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Mais If Québec n'a toujours pas accepté 
de participer à ce programme, exigeant 
rentière juridiction de son administra­

tion.
I.'autonomie'.’ Messieurs les agricul­

teurs du Québec, c'est vous qui la payez 

cette autonomie!

Messieurs de l'L'PA réveillez-vous, 
les millions sont là. Il s’agit d'aller les 

chercher.

Xicol Bellavance 

Cultivateur 
( ’uusupscui.

"Ce n'est pas sans beaucoup de peine que je 

vendrai mes vaches en octobre..."

L'analyse de l'avoine

L n communiqué agricole rendu pu­

blic établissait que l'analyse alimen­

taire de l'avoine au Québec avait un 

pourcentage en protéine de I l'j et un 
pourcentage en unités nutritives totales 
de 60' ",. ceci selon l'auteur pour affir­

mer à tort que la culture de l'orge avant 

12' en protéine et la culture du blé 
ayant N en protéine se doivent de 
prendre la place de la culture de l'avoi­

ne au Québec. Alors à l'encontre de 

cette affirmation, je dois répondre qu'il 

existe aujourd'hui plus d'une variété 
d'avoine, sûrement recommandables 

au Québec pour certaines d'entre elles, 

lesquelles ont un pourcentage en unités 
nutritives totales de plus de 7tY'\ ; soit 

à peu près l'analyse d une moulée équi­

librée à I6ri en protéine pour vache 
laitière. Ainsi, il est facile d'imaginer 

l'épargne considérable qu'un produc­

teur de lait pourrait réaliser s'il culti­

vait sur sa ferme une variété d'avoine 
valant à peu près une moulée équilibrée 
à I6ri en protéine pour vaches laitières. 

Ceci sans l’achat de concentrés protéi­

ques toujours fort dispendieux à se pro­
curer.

Ceci pour affirmer qu'on commei 

celle année au Québec une erreur gra­

ve et coûteuse au point de vue techni­

que et au point de vue économique en 
préconisant la disparition de l'avoine 

au profil de l'orge et du blé: ce devrait 
être tout le contraire qu'on devrait pré­
coniser à cause des perspectives d'ave­

nir énormes qui se présentent en faveur 

de la culture de f avoine. U est donc dif- 
ficilement explicable que les autorités 

en la matière au Ministère Provincial 
de P Agriculture tassent des essais sur 

neuf variétés d'avoine dans plus de vingt- 
cinq endroits différents dans ia Provin­

ce de Québec et qu'on n'y fasse même 
entrer en ce genre d'essais aucune des 
variétés d'avoine à haute teneur en pro­

téine. à liante teneur en unités nutri­
tives totales, à tiges courtes et fortes et 

à rendement au moins égal sinon supé­
rieur aux variétés présentement recom­

mandées au Québec. En ceci, on n'est 
sûrement pas dans le vent du progrès 

agricole de l'an 1973.

(lermuin Hourassa. agronome 

St-llanwhé Xord, 

Clé St-.Maurice, P.Q.

L'aide aux petites fermes

J'ai lu dans le journal "Le Soleil" fin 

juin un article intitulé "programme de 
développement des petites fermes au 

Manitoba".
Le gouvernement fédéral a annoncé 

que la Province du Manitoba a donné 
son adhésion au programme de déve­

loppement des petites fermes. Présen­

tement. six provinces participent déjà 

à ce programme.

Le gouvernement fédéral prévoit dé­

penser quelque SI50 millions au cours 

des cinq prochaines années pour l'a­

ménagement des fermes familiales plus

rentables, permettre à certains exploi­

tants de s'orienter vers un autre métier 

et aider ceux qui désirent prendre leur 

retraite.

Si on calcule S150 millions répartis 
en dix provinces, ce qui donnerait pour 
le Québec SI5 millions, ou bien SI50 
millions divisés au prorata de la popu­

lation du Québec, soit quelque S30 
millions et plus. Le tout est condition­

nel au bon vouloir des super-génies du 

ministère de l'Agriculture du Québec 
avec ses supposés agronomes qui se di­

sent tout dévoués à la classe agricole.

Voici un moyen de recevoir sans faute 

votre hebdomadaire agricole
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Je suis un jeune cultivateur, je suis 

malade ' Mon épousé est elle aussi de 

same fragile. \i>us avons six entants 

que nous adorons Je garde actuelle­
ment un troupeau de N vaches, pour 

ne pas tomber sur le Bien-être social et 

que ce soit le gouvernement qui soit 
obligé de nous faire vivre, luv mon 
épouse et mes deux plus vieux nous tai­

sons cet ouvrage tous ensemble. On est 
heureux. Ou ne vit pas largement, mais 

on finit par arriver. On va au lait en 
bidons, mon lait est toujours classe I. 

j'ai un bon refroidissent'. Mais voilà 

que notre usine nous a avertis qu'après 

le 31 octobre, on ne ramassera plus le 

lait en bidon.
I! faudra acheter un réservoir à lait 

qui vaut entre SS00 et 51000. .Sans ne 
pouvons nous le procurer. Que luire'.' Il 

va falloir vendre les vaches, tomber à 
acheter le lait pour nos entants, de 

même que le beurre et le Iroulage. Après

avoir dépensé l'argent de ces vaches, on 

tombera sur les bras du gouvernement. 
\'ous sommes si tiers que ya nous décou­

rage d’avance. Si ilu moins ils nous lais­

saient jusqu'au 31 décembre, on garde­
rait nos vaches. L'an prochain, on lais­

serait les veaux aux vaches et on les 

vendrait à l’automne On garderait alors 

une vache pour notre lait et notre beur­

re. Ce n’est pas sans beaucoup de peine 

que je vernirai mes vaches en octobre. 

Ou bien, j'abandonnerai de les traire et 
je les engraisserai pour les vendre.

Trouvez-vous que c’est juste d'enlever 

le boire de la bouche de nos petits et 

de devoir arrêter de vendre nos vaches.’ 

Toulez-vous résoudre notre problème'’ 
Est-juste que de ne plus ramasser 

notre lait en bidon’’ Moi. je trouve que 

y a va très mal pour nous Je suis sur le 

bien paternel et je tiens beaucoup à la 
terre que j'ai défrichée avec mon père.

I n cultivateur de Dorchester.

Crédit et inflation

Deux choses avec lesquelles il faut 
s 'habituer à vivre, l'une et l'autre d’ail­

leurs avant une certaine interdépen­

dance.

Dans notre monde occidental, depuis 
quelques années, les profits des entre­

prises n'augmentent plus au rvilime de 

l’accumulation des capitaux Pour ré­

duire temporairement cet écart et éviter 

une récession économique, les pouvoirs 
publics sont obligés de pratiquer une 

politique de large crédit. D'où augmen­

tation de la monnaie fiduciaire et scrip­
turale. et inflation! tCeci n'est évidem­
ment pas la seule cause I.

Dans la vie de tous les jours, chacun 

subit l'augmentation des prix en gro­

gnant un peu. mais un relèvement du 
prix de vente des produits ou des salai­

res vient corriger le déséquilibre et la 

vie continue: mais il r a des effets à long 
terme beaucoup plus graves.

Ce véritable cancer qu'est Lin liai ion 

ronge la confiance dans la monnaie, ce 
symbole qui n'a justement de valeur que 

proportionnellement à cette confiance 
que les individus lui accordent D'autre 
part, ce cancer ruine insidieusement 

les petits épargnants, ceux-là même qui 
devraient être les plus protégés, et il 

accroît rapidement la différence entre 
les classes sociales: en effet, l'enrichis­

sement ne se faisant plus par les voies 
normales du profit, mais par le simple 

jeu de la dévaluation de la monnaie, cel­
le-ci jouant toujours en faveur des pos­

sesseurs de valeurs immobilières et au 

détriment des possesseurs de valeurs

Le seul hebdomadaire agricole 

français d'Amérique
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C o u in e r d e  la  d e un e m e  d a tte

fiduciaires et autres

Le Québec n'échappe pas à ce phé­

nomène et dès maintenant, nous allons 

voir des capitaux à la recherche de 

sécurité trouver refuge dans la proprié­

té terrienne et celle-ci va augmenter 
très rapidement. Alors /'exploitation des 

termes à loyer va prendre une grande 

expansion avec unties les tensions que 
cela peut causer entre propriétaires et 
locataires

Ce n'est pas sans regret que nous 

allons voir disparaître ce système idéal 
de structures foncières que nous connais­

sions lorsque plus de 95'i des fermes 
étaient exploitées par leur propriétaire

R aym and Des ni ares, 

cultivateur, 

Mont-Suint-Grcgoirc, Iberville.

Brevets d’invention 

Marques de Commerce

M a rio n , R o b ic  &  R o b ic
ci-devant 

M a rio n  & M a rio n

2100, rue Drummond 

Montréal 107 — 280-2152

O F F R E D 'E M P L O I
COORDONNATEUR DES PRO­
GRAMMES,
Quebec Farmers' Association 

Qualités nécessaires

1 . B ilin g u e \

2 . A p titu d e a u x co n ta c ts , a la  co m m u n ica ­

tio n e t a u tra va il a ve c le s o rg a n isa tio n s

e t a sso c ia tio ns .

3  C o n n a issa n ce d e la v ie  ru ra le e t a g rico ­

le e t d e s p ro b lè m es e t o cca s ion s d u

m o n d e a g rico le

4  A p titu d e a ( o rg a n isa tio n e t a u tra va il

in dé p en d an t, e sp rit in ve n tif e t c ré a te u r 

5 . T ra va il e n co lla b o ra tion e tro ito  a ve c le  

co n se il d e s g o u ve rn e u rs e t co n fo rm e­

m e n t a d e s lig ne s -g u id e s é ta b lie s e n  

co m m u n .

6 A p titu d e a e cn re . p a r e xe m p le d e s  

b u lle tin s d e  n o u ve lle s

Conditions

a ) P é rio d e d ’e m p lo i d 'u n a n . a ve c d e b o n ­

n e s ch a n ce s d e p ro lo n g a tio n d e la p é ­

rio d e

b ) S a la ire e t co m p te d e d é p e n se s . S a la ire  

n é g o c ié  e n tre  le s p a rtie s

V e u ille z so u m ettre cu rricu lu m  v ita e , re ­

fe re n ce s . e xp e rie n ce p a ssé e e t a u tre s re n ­

se ig ne m e n ts  a p p ro p rie s .

D A T E -L IM IT E 1 5 se p tem b re

A d re sse r le s d e m a n d e s d e re n se ig n e­
m e n ts  e t d 'e m p lo i a :

M . R o d n e y M a c la re n  

S e c re ta ire  a d m in is tra tif 

Q u e b ec  F a rm e rs ’ A sso c ia tio n  

a s . d u D é p a rte m e n t d e  la  vu lg a risa tio n  

C a se 2 3 7

C o lle ge  M a cd on a ld  8 0 0 , Q u e b e c .
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Editoria

Les valeurs 

sociales 

et

l’agriculture

L'évolution que nous avons constatée dans les dif­
férents secteurs d'activité économique au Québec 

ces dernières décennies a provoqué des boulever­
sements tant d’ordre sociologique que technique ou 

économique.
Ainsi, chaque société, à un moment donné, jux­

tapose à l'organisation économique une organisa­
tion sociale déterminée propre à assurer son équi­
libre. Dans le cadre de nos préoccupations, pour 
bien saisir l'importance de l’évolution sociologique 

qui a pris place dans le monde rural et agricole, il 
faut retourner quelque vingt ans en arrière. À cette 

époque, l'agriculteur se percevait et était perçu 

jusqu'à un certain point comme "le roi de la terre". 
Dans leur milieu social respectif, les cultivateurs, 
comme classe sociale, occupaient les postes clets. 
possédaient aussi la balance du pouvoir avec tout 
le prestige s'y rattachant.

Peu à peu, le milieu rural s'est séparé du milieu 

agricole: diverses classes d’occupation se sont ins­
tallées en milieu rural: des journaliers, des camion­
neurs, des entrepreneurs, des travailleurs d'usine, 
des gens de métier... etc ... Ainsi, ces travailleurs 

ont influencé les valeurs du milieu et ont petit à 

petit déplacé les centres de pouvoir entre leurs 

mains.
Par le lait même, le prestige rattaché à la pro­

fession d'agriculteur a diminué: le cultivateur s'est 
alors retrouvé un peu plus bas dans l’échelle de 

prestige. Par ailleurs, le désir de conformité en 

terme social a provoqué chez les agriculteurs une 

certaine frustration tant par les conditions de tra­
vail plus pénibles que la rémunération plus faible et 
les loisirs moindres.

Ainsi, les valeurs sociales traditionnelles des 

agriculteurs, c'est-à-dire les objectifs que chacun 

poursuit dans l'attente du bonheur en harmonie avec 

ceux de la société, se sont vues foulées au pied.

Face à cette situation de déséquilibre, chacun a 

tenté de s'adapter du mieux possible: certains ont 
laissé leur exploitation pour du travail en usine. ... 
etc ... Un grand nombre, par. souci d'intégration so­
ciale, ont eux-mêmes dévalorisé leur occupation au 

niveau de leur famille ... etc ...
Si bien qu’actuellement les modèles de consom­

mation sont les mêmes pour le milieu rural que pour 
le milieu urbain: il en va de même de la conception 

de la famille, des types de loisirs désirés... etc ...
En conséquence l'agriculteur et la jeunesse agri­

cole se trouvent devant un dilemme difficile: ou ils 

tendent vers la satisfaction des valeurs propres à la 

société en abandonnant leur mode de vie et leur 
exploitation ou bien ils sacrifient les valeurs de la 

société en continuant l’exploitation familiale. Dans 

ce cas. iis risquent de se trouver des laissés pour 
compte, frustrés et exploités.

Pour rétablir l’équilibre normal nécessaire tant à 

l'homme qu'à la société, de nouvelles valeurs socia­
les tendent à se développer. Le retour à la ferme des 

fermiers du dimanche demeure un indice intéressant. 
La pollution, l'anonymat, le stress et la dépersonna­
lisation des sociétés urbaines nous réconcilieront 
de plus en plus avec notre passé champêtre et la 
nature.

Il faudra aussi, et la situation est urgente, inno­
ver dans l'organisation sociale de l'agriculture. Les 

agriculteurs ont droit aux avantages que procure 

notre société, mais ils devront peut-être sacrifier 
certaines valeurs limitant l’adaptation de leur 
exploitation.

Dans ce contexte, le rôle d’une organisation pro­
fessionnelle comme agent de développement d'une 

classe sociale forte et de valeurs sociales nouvel­
les devient de plus en plus important. La dimension 

économique de l'Union ne doit pas annuler les ef­
forts d'adaptation sociale.

André LAPRISE
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Qui veut gagner $1 l’heure?

N .D .L .R . — L'auteur de l'é­
tude qu i su it est M . V A  an S hea, 
gestionnaire du S yndicat de  
gestion agricole d’Iberv ille - 
M issisquoi. M . S hea a présenté  
ce docum ent devant la R égie des  
m archés agrico les du Q uébec, 
le 22 août, à l'occasion de  
l'aud ience publique suite aux  
requêtes de la Fédération des  
producteurs de la it du Q uébec  
et du C onseil de l'industrie  
la itière du Q uébec pour la  
hausse des prix du la it.

Il y a quelque tem ps, j'ai entrepris, 

à l'a ide des dossiers de notre organis­

m e. une étude de la situation écono­

m ique de notre agriculture dans le 

tem ps. J'en suis arrivé à des résultats 

qui m e renversent et si com m e on le 

d it. le cultivateur est un m ... braillard .

laquelle on disait tenir l'information 

du Syndicat de G estion Agricole Ihcr- 

xille-M issisquoi par laquelle je pré­

voyais une perte d 'environ S5.000 pour 

notre agriculteur.

LE S C H A R G E S A U G M E N TE N T  

P LU S V ITE Q U E LE P R O DU IT  

B R U T.
Il est évident que le revenu net ou 

R . A .K est constitué du produit hrnt et 

des charges réelles. Q uelle a été réso­

lution de ces deux constituantes de­

puis 1968. Le produit brut lui s'est 

constamm ent accru depuis ce tem ps au 

taux m oyen de 6.5% et les charges réel­

les au taux de 12.08% .

Tableau Vo 2:

E volution du P .B . et C .R . re: S .G .A .I.M .

S 1.000.

68 de 8.0% . 7.8% . 8.8% et 2.4% en 1972 

pour une m oyenne de 6.5% . 1 n 1972. 

l'accroissem ent n'est que de 2.4'. par 

rapport à 1971. m algré un accroisse­

m ent du prix m oyen du lait de 8% l a 

6.27. soit près de 10% qui. com biné a 

un accroissem ent de la production lai­

tière. a représenté un m ontant de 

S3.299 environ. I e produit brut de la 

viande bovine, s'est, lui aussi, accru 

d ’environ S783 pour un total d'envi­

ron S4.082. Cette augm entation du 

produit brut aurait été accompagnée 

d 'une dim inution des charges alim en­

taires, si le m anque à gagner en terme 

de protéines de $5.000 (voir précé­

dem ment) n 'avait pas existé.

Les charges réelles (m onétaires et 

calculées) ont augm enté par rapport à 

*68. successivem ent de 20.3% . 3.9% , 

162.% et 5.9% en 1972. pour une m oyen­

ne de 12.08% . I eur rythme d’accrois­

sem ent est donc presque le double de

celui du produit brut. Ceci s'explique 

peut-être par les dépréciations consi­

dérables prises sur les investissements 

fa its par l'agriculteur sur son entreprise 

depuis quelques années et dont il aurait 

du com m encer à voir l'clïe l en 1972. 

si l'année av a il été norm ale.

LA R É M UN É R ATIO N D l 

TR A V A IL FA M IL IA L: (R .T.E .)

Celte expression signifie le revenu 

net m oins un intérêt de 7% chargé sur 

l'actif net (la valeur de la ferm e m oins 

l'endettem ent); on peut facilem ent dire 

que l’argent investi rapporte facilement 

7% . Ce calcul donne donc ce qui reste à 

la fam ille pour le trav ail fourni.

Pour l'agriculteur m oyen du groupe, 

celte situation s'est constam m ent dété­

riorée depuis 1968 à l'exception d'un 

léeer redressem ent en ‘70 (voir tableau 

3).

72 LE R E V E NU S TA N D AR D D U  

TR A V A IL P A R U N ITÉ TR AV A II 

H O M M E (R .S .T./U .T.H .)
Cet indice économ ique est celui qui

' Ligne brisée (Produit brut )

Indice
1968: 26.384 

1969: 28.244 

1970: 30.455 

1971: 33.120 

1972: 33.910

Ligne continue (Charges réelles)

R . A . F.

Tableau No 3: 

É volution du R .T .E .
S 10.000.

1968: S 10.036. 

1969:S 8.588. 

1970: S 9.640. 

1971: S 8.935.

R .T.E.

S 9.000.
1968: 7.768 

1969: 5,178 

1970: 6.018 

1971: 5.120. 

1972: 4.536.

8.000 _

S 8.000.

7.000 _

S 7.000. 6.000

4.000

72 ANNEE

au -

cons- 

70 où

publié dans la Terre de Chez nous une 

déclaration du M inistre dans laquelle 

celui-ci prévoyait une hausse du revenu 

net réalisé de 44% en 1972 par rapport à 

1971 1 % En fait, l’agriculteur a plu­

tôt subi une baisse de 7% par rapport à 

‘71. P lusieurs se sont scandalisés d’une 

telle déclaration: toutefois, je crois que 

le M inistre était en droit de faire une 

telle prédiction: m ais il n'avait pas 

com pté avec Dam e Nature qui s’est 

chargée de tout cham barder. En effet, 

le m anque à produire du cham p de l'a­

griculteur a été de 110.000 livres 

d’U .N .T. avec une teneur d’environ

17.000 livres de protéines. Si on éva­

lue cette protéine à 0.30 la livre sur le 

m arché, on a alors une perte d 'environ

55.000 pour notre agriculteur.

Peu d'entre-vous se souviendront 

de cet éditoria l dans la Terre de Chez 

Nous (Edition du 4 octobre 72) dans

C H A R O LA IS
V EN TE D E S U JETS R EP R O D UC TE U R S

le 8 septem bre à 1h . p .m .
à l'A réna de S herbrooke, 400, rue du P arc . S herbrooke, Q uébec.

En vedette: 7 taureaux entièrem ent français so femelles pur-sang (certaines avec veau) 

4 taureaux pur-sang 15 fem elles '/s sang.

Encanteur (com missaire-priseur): G eorge G oggin 

Pour de plus amples renseignements:

A S S O C IA TIO N D E S É LEV E U R S D E B O V INS C H A R O LA IS  

A SSO C IA TIO N O F TH E C H A R O LA IS C A TTLE B R E E D E R S

G uy-C . G auvin , président 

C ase 202, A yers C liff, Q ué. 

(819) 838-4403

G illes M aile , secr.-trés. 
OU BIEN C ase 405, A yers C liff, Q ué.

(819) 563-5103
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Congrès annuel de PUPA de Rimouski
"%.

A tout prix, il faut assurer une relève en agriculture
l.a realisation d'une Société régionale d'aménagement foncier et l’insuffisan­

ce de la relève en agriculture sont les deux questions qui préoccupent le plus les 
membres de la Fédération de l’ÜPA de Rimouski.

C es sujets sont revenus constamment sur le tapis au cours des discussions en 
atelier et en plénière a l’occasion du congrès annuel de cet organisme. D'une part, 
il faut a tout prix éviter le morcellement des exploitations tout en concentrant une 
partie des énergies vers l'utilisation d’autres ressources complémentaires à l’agri­
culture, dont la forêt. La concurrence des conditions de travail et des salaires 
prévalant dans les autres secteurs de l'économie posent également la menace de 
plus en plus évidente d'une grave pénurie de la relève en agriculture, a-t-on constaté.

( est tout de même avec optimisme 
que le président de l'UPA régionale, 
M . I au real M arquis, a présenté le thé­
ine "Regard sur l'Avenir", à l’ouver­
ture des assises. Après avoir énuméré

M . Paul COUTURE

m ,

différents problèmes qui continuent 
d'allecter les agriculteurs, et plus par­
ticulièrement celui des provendes, res­
ponsable de la hausse inquiétante des 
coûts de production. M . M arquis a fait 
valoir qu'il faudrait multiplier les dé­
marches et systématiser les moyens de 
pression pour obtenir justice. "Des 
pas sont laits, mais il faudra montrer 
notre détermination jusqu'à l'abou­
tissement du résultat escompté", de 
dire M . M arquis. I.e Président général 
par intérim de l'U PA. a insisté pour sa 
part sur l'importance de rapprocher 
le mode de vie de l'agriculteur avec 
celui des autres membres de la société 
et vie rechercher vies formules d'avenir 
au plan vie l'association d'exploitants. 
"Autrement, il deviendra impossible 
vie conserver une relève déjà difficile." 
a souligne \1. Paul Couture.

11 aussc des prix
Plusieurs participants se sont inquié­

tés du manque d'éclairage vies con­
sommateurs qui. en général, compren­
nent mal ou si peu le phénomène vie la 
flambée vies prix. Les chaînes alimen­
taires font la pluie et le beau temps 
dans ce domaine et il importe que le 
public soit informé vie la part réelle qui 
revient à l'agriculteur, compte tenu vie 
ses coûts de production. Déjà, la 
Confédération de l’U PA a multiplié 
ses déclarations ce par la voix des me­
dia afin vie sensibiliser le public. M ais 
les participants ont réclamé avec insis­
tance que l'Union provinciale soit da­
vantage présente auprès du grand pu­
blic pour détruire cette fausse impres­
sion. à savoir que les agriculteurs “font 
la piastre".

Repenser les structures
\près 50 ans. il serait bon d'oublier 

le passé et vie repenser les structures. 
I n 1973. le bénévolat n'existe plus ou 
presque et il faudrait envisager un fi­
nancement accru au niveau vies syndi­
cats locaux et vie secteur plus particu­
lièrement pour les réanimer. D'autres 
ont émis l'opinion qu'avant d'amélio­
rer les finances, il serait opportun vie 
remanier les structures actuelles pour 
les rendre plus fonctionnelles.

Selon un dirigeant vie la Fédération. 
M . \rthur Duhé, on discoure depuis 
plusieurs années sur le regroupement 
vies syndicats locaux et il est temps 
qu'on aboutisse à quelque chose de 
concret. I 'UFA de Rimouski doit 
prendre les devants et soumettre vies

projets pertinents. Four ce faire, elle 
devra tenir compte d'une nouvelle géo­
graphie. plus naturelle, du vaste ter­
ritoire de la Fédération. Le président 
Lauréat M arquis avait abordé briève­
ment la question un peu plus tôt en 
laissant entendre que son organisme 
pourrait éventuellement changer de 
nom pour une appellation plus"réalis­
te, telle I UFA du Bas Sl-Laurent. 
De même, M . M arquis avait souligné 
qu'il faudra reviser la structure "de 
fonctionnement afin de favoriser une 
représentation et une participation 
accrue et plus facile vie tous les pro­
ducteurs. Selon le président, on devra 
envisager un financement possible des 
structures de base, à partir des orga­
nismes spécialisés de producteurs qui 
ne contribuent pas à l'heure actuelle. 
De toute manière, un comité prov incivil 
a déjà examiné cette question des struc­
tures vie bvise et devrait fournir un rap­
port vies recommandations lors du pro­
chain congrès général vie l’U PA.

Financement
Les syndicats locaux et de secteurs 

ont leurs problèmes, on l'a vu. mais la 
Fédération régionale a aussi ses maux 
vie tète en matière de financement. Fn 
diet. a cause de hi période d'implanta­
tion du nouveau système de percep­
tion à la source, suite au Bill 64. la 
Fédération estime avoir perdu l'équiva­
lent de six mois de cotisations ou la 
moitié de son budget annuel.

Il a donc été convenu, de l'assenti­
ment général, de récupérer cette som­
me au moyen d'une cotisation volon­
taire de S7.50 des membres. Plusieurs 
agriculteurs ont d'ailleurs apposé leur 
signature au chèque préparé à cette 
fin. séance tenante.

Coût des intrants
La bataille des grains est loin d'être 

terminée, selon les divers commentai­
res recueillis lors du congrès. Tel est 
également l'avis du Président général 
Paul Couture qui a demandé aux agri­
culteurs présents vie surveiller de près 
l'application de la nouvelle politique 
temporaire du gouvernement d'Ot­
tawa. M . Couture a informé l'assis­
tance qu'à la suite d’une rencontre 
avec le ministre fédéral de l'agriculture, 
la politique ne pourrait véritablement 
être appliquée avant le 15 septembre. 
Ce n'est qu'après la mise en place des 
mécanismes et l'application de la nou­
velle politique que nous pourrons 
véritablement en mesurer toute la 
portée, a ajouté M . Couture en invi­
tant les agriculteurs à appuyer leur 
organisation professionnelle dans les 
démarches qu'elle pourrait être appelée 
à faire si l'injustice persiste. Chose 
certaine, l'actuelle liant bée des prix 
ne sert personne, ou du moins certai­
nement pas le producteur ni le con­
sommateur. et il faudra que la situa­
tion soit renversée au cours vies pro­
chains jours. I e Président général 
avoue son inquiétude de voir les pro­
ducteurs vie grains vie l'Ouest être appe­
lés à établir eux-mêmes la base vies 
prix à être payés dans l'Lst.

Bill 48
\ prime abord, la nouvelle loi sur 

l'évaluation foncière parait plus avan­
tageuse pour l'agriculture et son appli­
cation est plus simple que la formule 
précédemment réclamée par le congrès 
général vie 1472. L'éventuel manuel 
d'évaluation devrait permettre toute­
fois d'avoir une meilleure idée de la 
portée réelle vie la 1 oi. Aux agricul­

Quelques-uns des 250 participants au congrès annuel de la Fédération de l'UPA
de Rimouski. ' Photos TCtV

teurs qui l'interrogeaient en plénière. 
M . Couture a dit qu'il fallait considé­
rer le nouveau dégrèvement de 40% 
de la taxe foncière comme un geste 
posit il et une mesure d'équité pour 
les producteurs agricoles. Le président 
a cependant confié au ministre des 
Affaires municipales, le Dr Victor 
Goldbloom. que le maintien de la 
détaxe scolaire de 35% dans le cas de 
ceux qui produisent S 1.000 et moins 
était peut-être nécessaire mais cette 
dernière décision a de toute évidence 
une saveur électorale.

L'enseignement professionnel agricole
Le problème de la relève en agri­

culture débouche forcément sur l'im­
portance d'un enseignement profes­
sionnel de pointe. Une vaste opéra­
tion de sensibilisation doit être lancée 
pour intéresser les jeunes à l’option 
agricole. M ais cette sensibilisation de­
vrait se faire dès le secondaire I car 
au niveau du secondaire III. il est dé­
jà trop tard. Certains ont émis l'opi­
nion par ailleurs que vu le nombre res­
treint d'options agricoles à travers la 
province, il vaudrait peut-être mieux 
songer à conserver et développer celles 
qui existent, av ant d'aller plus loin.

Le crédit
Un autre obstacle qui décourage 

bien souvent les jeunes qui désirent 
s'établir en agriculture et même les 
exploitants qui souhaitent consolider 
leur exploitation est le manque de 
souplesse des gouvernements en ma­
tière vie crédit agricole. L'n agricul­
teur qui abandonne faute de fonds 
suffisants pour moderniser son entre­
prise et un jeune qui se voit refuser 
un prêt représentent dans un cas com­
me dans l'autre une perte irrémédiable

pour l'agriculture en ce sens que ni 
l'un ni l’autre ne reviendra par la suite 
dans ce secteur. Or. il faut à tout prix 
prendre des moyens pour éviter l’exode 
de nos campagnes, car au rythme où 
celui-ci se produit, la situation a atteint 
un niveau inquiétant.

Voleurs de bétail
Une courte intervention d'un con­

gressiste a permis de faire un peu la 
lumière sur certaines conséquences de 
la flambée des prix du boeuf. Des 
individus rôdent en effet depuis quel­
que temps autour des fermes de la ré­
gion, carabine en main, à la recherche 
de viande à bon marché. La situation 
de l'agriculteur est déjà suffisamment 
difficile sans qu'il ait à subir en plus 
des perles de cette nature. Une deman­
de doit être adressée au ministère de la 
Justice pour que celui-ci fasse redou­
bler la surveillance policière autour des 
fermes.

M . Lauréat M ARQUIS

yfkVfri.

CULTIVATEURS
Vous avez, besoin de foin?...

Appelez nu bureau d’aménagement du nouvel 

aéroport de M ontréal (.BANA1M )

Tel: 258-2451
Le service de location et de gestion agricole 

du BAN  AIM pourra vous en offrir...

Demandez: M . BERNARD SAUVÉ 
responsable
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M IN IS TER E D E L A G R IC U LTU R E

au service de 
L AGRICULTEUR
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RÉDIGE EN COLLABORATION

che f de la rédaction : B E N O IT R O Y 
d irecteur de l'In fo rm ation

Reproduction autorisée en donnant crédit

Cette année, conciliez Expo-Québec 

et le concours provincial de labour
V ous avez prevu vous rendre cette  

annee à E xpo-Q uebec? A lors , pourquoi 

ne pas fa ire d une p ierre deux coups et 

a lle r par la m êm e occasion au concours 

p rov inc ia l de labour les 5 et 6 septem ­

bre p rochains?

C ette im portance m anifestation an­

nue lle se dérou le cette année sur les 

te rra ins de la S tation de recherches 

agrico les de D escham bau lt. à une qua­

ranta ine de m illes de Q uebec.

E lle est ouverte aux concurrents d 'ex- 

perience qui utilisen t une charrue de 

com pétition , m ais aussi, depu is cette  

annee et au se in d 'une c lasse spécia le , 

à tous les cu ltiva teurs du Q uebec qu i 

voudraient m esurer en tre eux la techn i­

que qu'ils u tilisen t sur la fe rm e au m oyen 

de leur p ropre charrue.

Le concours prov inc ia l de labour com ­

p lè te d 'au tan t m ieux E xpo-Q ueoec qu'il 

o ffre m aintenant une exposition d equ i-

Concours de labour
- Programme -

Mercredi le 5 septembre:

9h Inscription des concurren ts- 

laboureurs a toutes les c lasses. 

9h30 V isite  de la fe rm e 

I2h V isite des exhib its  

10h E xplica tions aux concurren ts de 

la c lasse spécia le

10h30 D em onstration de m ach ines de 
p repara tion de so l par les m anu­

facturiers .

11 h C oncours de labour classe  

"v is iteur"

11h D iner
I3h D ém onstration equestre  

13h30 C oncours de labour classe  

spéc ia le

14h D em onstra tion de m ach ines à 

ens ilage e t au tres

1 7h A nnonce des résultats des con­

cours de labour

Jeudi le 6 septembre:

9h Inscription des concurren ts- 
laboureurs aux concours de la 

journée

9h30 V is ite  de la fe rm e 

12h V isite  des exhib its  

10h C oncours de labour cham pion­

na t prov inc ia l — classe jun io r 

e t sen ior

I0h30 D em onstration de m ach ines de 

p répara tion de so l par les m anu­

factu rie rs

11h30 D em onstration de m achines 

pour la réco lte du fo in  

12h B .E S .Q . cham pêtre  

13h D ém onstration équestre  

14h D ém onstration de m achines 

a ens ilage e t au tres 

17h R em ise des trophées

R éun ion de l'Assoc ia tion des gross is tes  

en m achin ism e agrico le.

R éun ion de l'Assoc ia tion des revendeurs 

de m ach ines a ra to ires.

R éun ion de l'A ssoc ia tion des m anu­

facturiers d'équipem ent d'étable du 

Q uébec.

pem ent de fe rm e et que la m anifesta tion pem ent de ferm e ne sera pas m ontré  

p rov inc ia l n 'en com porte plus depuis que dans des stands, m a is auss i à l'oeu- 

quelques années déjà . D 'a illeu rs , l'equi- vre au cours de dém onstrations.

Une foule record y est attendue
O n s'a ttend à ce qu 'une foule record  

v ienne ass is te r aux épreuves de cham ­

p ionnat prov inc ia l de labour à D escham ­

bau lt. pu isque c 'est la prem iere fo is que 

ces concours se dérou leron t dans la re­

g ion im m édia te de Q uebec e t a prox im i­

té des princ ipales zones agrico les de la 

p rov ince .

P ar a illeurs , des la m i-aoû t, p lus de 

35 firm es et o rgan ism es avaien t fa it part 

de leur in tention de partic iper a l'expo­

s ition d 'equ ipem ent de fe rm e qui a lieu 

en m êm e tem ps.

A ins i, la p lupart des m anufactu rie rs de 

m achinerie agrico le et d'équipem ent 

de fe rm e fa isan t a ffa ire au Q uebec se­

ront a la S ta tion de recherches agricoles 

de D escham bau lt pour présente r, en 

dem onstra tion et dans des stands, leurs  

p lus récentes m achines agrico les.

Les personnes qui assiste ront aux 

concours pourron t donc appréc ier à

l'oeuvre les tracteurs les p lus nouveaux, 

des fourragères à m ais et a herbages, 

des m ach ines pour la prépara tion du 

so l. des faucheuses-cond itionneuses, 

les deux em m eulonneuses actuellem ent 

d isponib les sur le m arche , la H esston 

e t la M cK ee, et une n ive leuse, m ach ine 

encore peu connue au Q uébec.

Le 'departem ent du gén ie rural de la 

facu lté des S ciences de l'ag ricu lture et 

de l'a lim enta tion de l'U nivers ité Laval, 

la D iv is ion du m ach in ism e agrico le du 

m in is tè re de l'A gricu ltu re du Q uébec 

e t l'U n ion des producteurs agricoles  

tiendron t un stand à la ferm e experi­
m enta le.

À leurs cô tés exposeront des firm es 

de drainage, des m anufactu riers d 'equi­

pem ent d 'e tab le, des vendeurs de se­

m ence et d 'engrais ch im iques et des 

fabricants d'épie rreuses et de souf­
fleuses à neige

Remise des trophées et des 

prix par M. Normand Toupin
Le m in is tre de l'A gricu ltu re du Q uébec, M . N orm and Toup in , décernera les 

p rix e t les trophées aux gagnants des concours prov inc iaux de labour au cours d 'u­

ne cérém on ie qui se dérou lera le 6 septem bre à I 7 heures, à la fe rm e expérim enta le  

de D escham bau lt

Il rem ettra, a la m êm e occas ion , une bourse  de S 500 à l'A ssoc ia tion p rov inc ia le  

des laboureurs du Q uébec ' a fin de perm ettre aux deux gagnants du cham pionnat 

p rov inc ia l de se p résen te r au concours national en 1974

O n sa it que les gagnants des concours du 5 septem bre (c lasse spècia le et 
v is iteurs) peuvent se presente r aux epreuves des cham pionnats prov inciaux du 

lendem ain à cô té des concurren ts  de n iveau pro fess ionnel.

Les partic ipants éventue ls aux d iffé rents concours de labour pourron t s 'ins­

crire en a rrivan t, le 5 septem bre au m atin, s 'ils n 'ont pu le fa ire  avant.

En visite 
à la ferme 

Deschambault
Q U E B EC — P lus de 2,000 agri­

cu lteurs , venus de tous les co ins  

de la reg ion de Q uébec, ont par­

tic ipé récem m ent à la v is ite de la  

S tation de recherches de D es­

cham bau lt. S e lon M . Théo Jour­

dain , coordonnateur de la reg ion 

agricole de Q uebec et princ ipal 

o rgan isateur de cette journée , 

ce tte ass is tance constitue un suc­

cès qu i con firm e l'in té rê t cro issant 

de l'agricu lture pour le secteur de 

l'expérim entation agrico le

La partic ipa tion popula ire a 

m êm e dépasse les prév is ions des 

o rgan isateurs, a spécifié M Jour­

dain .

Le programme
Le program m e de la journée a 

e te conçu de m aniè re a in téresser 

l'ensem ble des partic ipants . E n 

e ffet, tous les vis iteurs, que l que 

so it leur cham p d 'in té rêt, —  pro­

ductions an im ales, grande cu lture  

ou horticu lture ont pu chois ir 

leu r p ropre itiné raire

C eux concernes par les pro­

ductions anim a les ont v is ite entre  

autres les nouve lles étab les à 

loge ttes et le nouveau sa lon de 

tra ite. P ar ailleu rs , ils se sont 

rense ignés sur l'a lim entation des 

vaches la itières, l'e levage du veau, 

des pondeuses, des d indes., et 

m êm e du b ison .

Les in téressés, a la grande cu l­

tu re ont pris connaissance des 

dernie rs développem ents dans la 

cu lture de la luzerne , les essais  

sur le chou fourrager, le soya, 

la feverole , le m aïs-ens ilage et 

ils on t inspecté p lus ieurs parce lles 

de dem onstra tion .

P our les horticu lteurs , enfin , 

un itiné raire specia l était prevu. 

Ils se sont fam ilia risés avec les 

dernie rs essa is en production hor­

tico le, com m e la la itue en so l sa­

b leux ou lourd , la m ultip lication  

des fra is ie rs "nucléa ires", les 

tom ates, concom bres, choux- 

fleurs , fram bois iers , e tc .

Les 2 ,000 partic ipan ts on t sem ­

b lé très in té ressés tou t au long 

de ce tte v is ite , qui s 'est te rm inée  

par une dem onstra tion equestre e t 

agrem entee par un traditionnel
môrh/Mti

ft 2 *

*  *:■ U.

“On y va à Deschambault", mot 
d’ordre de la campagne de publi­
cité qui a précédé la visite de la 
Ferme expérimentale de Descham­
bault, a été efficace... En effet, 
plus de 2,000 personnes de tous 
les coins de la région de Québec 
ont participé à cette visite qui s'est 
avérée un franc succès.

P A G E 6 - LA TE R R E D E C H E Z N O U S , 29 A O Û T 1973



Concours du Mérite agricole des jeunes

M IN ISTE R E D E L A G R IC U LTU R E

Le C erc le de S t-G illes rem porte la v ic to ire
Q U É BE C "Le concours du M érite 

agrico le a perm is à notre jeunesse de 

m ieux connaître la forêt et de s’y in té ­

resser davantage. Il a egalem ent in itié  

nos m em bres au travail de groupe et les 

a sensib ilisés aux prob lèm es de l'indus­
trie forestiè re dans leur rég ion . P ous­

sant au m axim um le systèm e "D " tous 

les m em bres du cerc le de S t-G illes ont 

b ien trava ille Ils on t rencontré une fou le 

de personnes et ils ont su a lle r cher­

cher leurs renseignem ents là où il le 
} fa lla it"

C 'est en ces term es que le conse iller 

regional auprès des jeunes de la region 

de Q uébec. M . R osa ire D . P lam ondon, 

resum e l’épreuve prov inc ia le que vient 

de rem porte r l'un des 24 cerc les de 

Jeunes ruraux qu’il d irige , so it le cerc le 

de S t-G illes, dans le com té de Lotb iniè re.

Le cercle de St-Gilles...
Fonde par M François M ontm iny au 

debut des années 40, le cerc le de S t- 

G illes possède sa propre "petite h is to i­

re " E n effe t, au fil de ses trente années 

d ’ex is tence, le cerc le a connu de nom ­

breux succès et rem porte p lus ieurs prix 

dans le cadre des m ultip les expositions 

auxque lles il a partic ipe

D epu is sa fondation, le cerc le de S t- 

G illes a sub i plus ieurs m odifica tions. 

A ins i, il fu t tout d ’abord réorgan ise en 

1966, lo rsque les jeunes des paro isses 

de S t-A gapit et de S t-A nto ine de T illy  

fu ren t adm is dans le cerc le P uis, en 

1968. lo rsque les jeunes de la paroisse 

de S t-F lav ien y rem placèren t ceux de 

S t-Antoine.

C ependant, depuis deux ans, seu ls  

les jeunes des paro isses de S t-G illes et 

de S t-A gapit partic ipen t encore aux 

activ ités du cerc le de S t-G illes. Toute­

fo is , quelques changem ents sont prevus 

pour 1974; entre au tres la possib ilité de 

readm ettre les jeunes de S t-F lav ien est 

sérieusem ent envisagée.

A ctue llem ent, deux m oniteurs assis­

tent à la p lupart des réun ions du cerc le. 

Il s’agit de M . A im é Labonté, de S t- 

G illes, un éleveur de bovins H ereford 

qu i s’est m érité p lus ieurs prix dans d i­

verses expositions de la prov ince , et de 

M H enri M oreau, de S t-Agap it, qu i dé­

tien t la m éda illé d 'or du M érite agricole  

pour 1972. P ar ailleurs, M . C harles- 

H enri C habot, du bureau loca l de S t- 

F lav ien, qu i est l’agronom e-propagan­

d is te du cerc le, assis te egalem ent à la 

m a jorité  des reunions.

V a inqueur du concours du M érite 

agrico le des jeunes, c lasse "Jeunes ru­

raux", en 1973, le cerc le de S t-G illes  

com pte actuellem ent 24 m em bres qui 

v iennent des paro isses vo is ines de S t- 

A gap it e t de S t-G illes Tous ces jeunes, 

âgés de 12 à 23 ans, ont très b ien com ­

pris et m is en app lication la devise des 

cerc les de Jeunes ruraux, "A PP R EN ­

D R E E N TR AV AILLA N T” .

| E n effe t, dans le travail qu'ils on t pré­

senté au concours, ils décrivent a ins i le  

rô le des cerc les de Jeunes ru raux:

"Ils ont pour but de regrouper des 

jeunes de regions pas encore urban i­

sées et, au m oyen d 'une fo rm ule ori­

g ina le. de parfa ire leur education  

sco la ire ou académ ique. P our nous, 

cec i s ignifie en prem ier lieu , appren­

dre à connaître et à com prendre le 

m ilieu dans lequel nous vivons. A in­

s i, à partir des beso ins ressentis 

par nos m em bres, nous nous propo­

sons des activ ités co llectives qui 

v isen t non seulem ent à com plé te r 

nos conna issances généra les et pro­

fessionne lles, m ais surtout par le 

travail en com m un, à exercer notre  

sens socia l et à va loriser nos lo i­

s irs".

A u cours des derniè res années, le 

cerc le de S t G illes s'est m ontré fort 

dynam ique en organisant d iverses m ani­

festations pour le bénéfice de ses m em ­
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Quelques membre* du bureau de direction du cercle de Jeunes ruraux de St-Gllles 

à l'occasion d'une de leurs réunions. On retrouve, de gauche à droite, Huguette et 
Jeannine Labonté, Véronique Larochelle, Serge Rousseau et Jacques Bilodeau. 

Ce cercle a réalisé un très beau dossier illustré sur “l'utilisation de la forêt dans le 
comté de Lotbinière.”

bres. S oirees, voyages, expositions de 

travaux, opera tion "jardinage"... ne 

sont que que lques-unes des activ ités les 
p lus popu la ires...

S e lon la vice-prés idente, H uguette  
Labonté , "l’aven ir s’avère des plus 

p rom etteurs pour le cerc le de S t-G illes. 

U n nom bre accru d 'activ ités sont pré­

vues au cours des prochains m ois et 

p lus ieurs proje ts sont actue llem ent d is­

cu tés. P arm i ceux-ci, m entionnons: des 

échanges in te r-cerc les, des cours de 

conduite et d 'art m énager de m êm e 

qu 'une in tensifica tion du cours d 'éta­

b lissem ent destiné à tous ceux qu i veu­

len t fa ire  de l'agricu ltu re une carriè re".

Le concours du Mérite 
agricole des jeunes 1973...

V oyons un peu en quo i consis tait 

ce tte epreuve d 'envergure prov inc ia le.

S e lon une fo rm ule in troduite en 1972, 

le m in is tè re de l'A gricu ltu re du Q uébec, 

qu i pa tronne le concours, proposa it ce tte  

année aux partic ipants de tout le Q ué­
bec un trava il de groupe sur le thèm e: 
les végétaux. P our le cerc le de S t- 

G illes, ce thèm e général s ’est b ien vite  
transfo rm é en une recherche sur "l'uti­
lisa tion de la forê t dans le. com té de Lot- 
b in ié re".

U n co lossa l dossie r illustré de 135 

pages, à la fo is orig inal et hautem ent 

docum enté, constitue le résu lta t de ce t­

te recherche. U n travail réalis te dans le  

m ilieu et une étude économ ique très 

poussée de la rég ion sont donc à l'o ri­

g ine de la v ic to ire du cerc le  de S t-G illes.

"C e travail constitue une prem ière 

expérience pour notre cerc le , nous dit 

le prés ident S erge R ousseau. E n effe t, 

c 'est la prem ière fo is que 20 de nos

Les membres du cercle de St-Gllles, même s'ils n’ont pas encore trouvé “l'endroit 

rêvé" où tenir leurs hu it réun ions annue lles, font preuve de beaucoup de dynam ism e 

e t ne se la issent nullem ent abattre par ce léger handicap . T rès souvent, leur prés i­

den t S erge R ousseau les accueille à la fe rm e R ousse l.

m em bres trava illen t en groupe sur un 

m êm e proje t et apprennent a ins i, non 

seu lem ent a trava ille r ensem ble , m ais 

auss i et surtou t à se connaître davan­

tage".

O u i, e t il est très fac ile de le consta­

te r, c 'est une v ic toire d 'équipe que v ien t 

de rem porte r le cerc le de S t-G illes, 

g râce au travail considérab le fourn i par 

chacun de ses m em bres. O n n 'a qu 'à 

entendre V éron ique Laroche lle nous 

décrire les d ivers com ités et nous dé­

c liner la lis te des travaux confiés à 

chacun, pour réa iiser la vérac ité de 

ce tte a ffirm ation

"N ous avons form é quatre com ités 

qui ont tous eu un rô le à jouer dans la 

réalisation du trava il. V oici donc la 

lis te de ces com ités et une descrip tion 

du travail con fié  à chacun:

Le com ité de recherche s 'est occupé 

de fournir aux équipés la docum enta tion 

nécessa ire pour la com position des tex­

tes. P arallè lem ent, un second com ité , 

ce lu i des textes, était responsable de 

la rédaction et de la correction de tou te  

la partie écrite du dossie r.

Le com ité des entrevues, quant à lu i, 

s 'est m ontré fort actif. Il a rencontré  

p lus ieurs industrie ls de la rég ion de 

m êm e que des spécia lis tes des m in is tè ­

res de l'A gricu ltu re et des Terres et 

Forêts .

F ina lem ent, le com ité de photogra­

phie a fa it preuve de beaucoup d 'effi­

cac ité tout en co llaboran t très étro ite­

m ent avec ce lu i de la m ise en page, 

chargé de la rédaction finale et de l'il­

lustra tion du trava il".

Les jeunes du cerc le de S t-G illes ont 
m is près de tro is m ois pour réa liser leur 

doss ier sur "l’utilisation de la forêt dans 
le comté de Lotbinière”. A près avo ir 
rem porté la phase régiona le du con­

cours, ils on t dé fendu leur trava il devant 

un jury, lo rs de l'exam en prov inc ia l du 

25 ju in dernie r. U ne présentation ori­

g inale , un énorm e trava il d 'analyse et 

de synthèse, une recherche co lossa le , 

sont au tan t de po ints qui on t re tenu l'at­
ten tion du ju ry .

Le cerc le de S t-G illes a b ien m érité  

sa vic to ire. U ne fo is encore un cerc le  

de Jeunes ruraux du Q uébec a m is en 

application la devise du m ouvem ent 

"A PP R EN D R E E N TR A VA ILLAN T" et a 

vu ses e ffo rts couronnés de succès.

Bilan du concours 
des Jeunes ruraux

P our s 'ê tre m érité le prem ier rang, le  

cerc le de S t-G illes reçoit un trophée 

a ins i qu’un prix de $300.

D 'au tres trophées sont aussi offe rts 

aux neuf autres cerc les qui ont a tte int 

la grande fina le dont le cerc le de S t- 

G abrie l, com té de R im ouski, et ce lui 

de S t-A nicet, com té de H untingdon, qui 

se sont classés respectivem ent deux­

ièm e et tro is ièm e à cette epreuve d 'en ­

vergure  prov inc ia le .

A u to tal, que lque 60 C erc les de Jeu­

nes R uraux, regroupant environ 1,000 

jeunes québécois , ont partic ipé au con­

cours du M érite agricole des jeunes, 

c lasse des Jeunes R uraux.

Le m inis tè re de l'A gricu ltu re du Q ué­

bec ava it proposé aux m em bres de ces 

cerc les la réalisa tion d'un travail de 

g roupe portant sur les productions végé­
ta les.

P our les fins du concours, les parti­

c ipants deva ien t presenter tro is docu­

m ents, so it le dossie r du travail de grou­

pe, un rapport écrit sur la m an ière dont 

le travail s 'est e ffectue a ins i qu 'un rap­

port sur le fonctionnem ent du cerc le.
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La RM A rendra sa décision cette semaine

I.a dem ande des producteurs de porter le pri\ du la it de classe 1 à SX.K5 

le 11)11 li»res dans la zone centra le a été prise en délibéré par la Régie des m ar­

chés agricoles. C ette dem ande soum ise par la Fédération des producteurs de 

la it du Q uébec vise à norm aliser le prix à la ferm e, suite à la flam bée des 
coûts des grains d 'a lim entation et des proté ines anim ales.

M ême si les régisseurs ne sont pas tenus de fonder uniquem ent leur dé­

cision sur les tém oignages soum is en preuve lors de l'audience tenue à M ont- 

ré la le 22 août, il reste que les diverses parties entendues tant du côté des con­

som m ateurs que les industrie ls la itiers ont toutes adm is le bien-fondé de la 

requête des producteurs. C ette unanim ité, com m e l'a d 'a illeurs adm is un porte- 

parole de la RM  A. pèsera sûrem ent dans la balance m ais, devait-il ajouter, 

l'organism e para-gouvernem ental a aussi le devoir d 'analyser cette preuve et de 
décider en fonction de "l'in térêt public”.

L ne preuve non contredite a perm is 

d 'établir à SI.20 du 100 livres le coût 

supplém entaire de production par rap­

port a 1972. ce qui la isserait une haus­

se réelle de .05 cents du 100 livres aux 

producteurs sur Factuel prix de $7.60 

décrété par la RM  A et entré en v i­

gueur le 1er av ril dernier.

Selon les in form ations recueillies, la 

Régie rendrait publique sa décision dès 

cette sem aine, possiblem ent aujour­

d 'hui. Le nouveau prix ne pourra it lou- 

le lo is entrer en vigueur qu'à com pter 

vie la date de publication vie la prochai­

ne publication de la C îa/e lte O ffic ielle  

de Q uébec, le 12 septem bre. O n sait

Centre de service des tracteurs 

soviétiques Belarus à Boucherville

M. Marcel Mailloux, président de la Fédération des producteurs de lait du Qué  

bec. présente le factum de cet organism e «à l'audience du 22 août de la Régie des  

m archés agricoles du Québec On rem arque à ses côtés, dans l'ordre habituel. 

MM Maurice Mercier, secrétaire de la Fédération et directeur de la m ise en  

m arché à l'UPA, Henri Dorval, secrétaire adjoint de la Fédération et Arm and  

Guérard, vice président de l'UPA Photo TCN

O n Centre de Services techniques 

com prenant une salle d ’exposition, des 

bureaux, un atelier, un dépôt de pièces 

de rechange et une aire couverte pour 

I entreposage des tracteurs soviétiques 

Belarus est actuellem ent en construc­

tion dans la zone industrie lle de Bou­

cherville . au Q uébec, l e projet d’une 

superfic ie de 30.000 pieds carrés devrait 

être com plété vers le 10 novem bre pro­

chain et représentera un investissem ent 

de quelque $350.000., com pte non tenu 
vfu coût d'acquisition d'un vaste ter­

ra in de S acres en bordure de la route 

transcanadienne et des équipem ents.

Belarus Equipm ent est une filia le 

canadienne de la société russe Trac- 

toroe.xport. d'URSS, com pagnie qui 

se spécia lise dans l'im port-export vies 

tracteurs et du m atérie l utilisable dans 

l'industrie, l'agriculture, la construc­

tion de roules, etc. Traetoroexport est 

l'un des plus gros exportateurs de 

tracteurs et de m atérie l agricole au 

m onde. Depuis sa fondation en 1961. 

cette firm e n’a cessé de progresser au 

point que selon des chiffres publiés par 

les autorités soviétiques, un tracteur 

sur tro is actuellement en usage sur

les term es à travers le m onde a été 

fabriqué en l RSS. Les tracteurs russes 

sont vendus dans plus de 70 pays.

l es tracteurs agricoles à pneum a­

tiques que Belarus lance au Canada 

précèdent toute une gam m e d'équipe­

m ents agricole et industrie l qui seront 

in troduits d’ici la fin de 1974. La pro­

duction de l'usine vie M insk, qui fabri­

que les tracteurs Belarus, atte indra le 

m illion d unités en 1973. I an dernier, 

p lus de 500,000 tracteurs de toutes 
catégories av a ient été produits.

Déjà, les tracteurs Belarus ont reçu 

un excellent accueil sur le m arché ca­

nadien et les responsables de Belarus 

S tiles ot Canada, distributeur-général 

au pays, considèrent que l'implanta­

tion du nouveau Centre bouchervil- 

lo is favorisera la com m ercia lisation 

au Q uébec. Le directeur général du 

futur Centre. M . M arcel Hubert, qui 
oeuvre depuis plus de 30 années dans 

le dom aine de la m achinerie agricole, 

considère d'a illeurs que cette réalisa­

tion constituera la m eilleure réponse 

à ceux qui pouvaient entretenir des 
doutes sur les capacités de service 

de la com pagnie Belarus.

Le nouveau Centre de Services techniques des tracteurs Bellarus actuellem ent 

en construction à Boucherville est en m êm e tem ps la prem ière industrie russe  

à s'im planter au Québec. À la cérém onie officielle qui a m arqué le début des tra­

vaux. on rem arque dans l'ordre habituel: MM. Marcel Hubert, directeur général 
du Centre, Vladim ir A. Tsukanov, vice président de Bellarus Équipm ent. Yvon  

Julien, m aire de Boucherville, Vassili N. Myshkov. chef de la délégation com ­

m erciale soviétique au Canada. W alter L. Fitzpatrick, gérant général de Belarus  

Sales et Clovis Langlois, com m issaire industriel de Boucherville.
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que la I édération réclam e une hausse 

effective au 1er septem bre 1973.

I e Conseil vie l'Industrie la itière du 

Q uébec Inc., par la voix de son vice- 

président exécutif. M . Léonard Rov. 

a la it valo ir que la Régie devrait tran.s- 

lérer cette hausse au consom m ateur en 

portant le prix m inim um du lait fra is 

a .36c la pinte. I n te l ajustem ent per­

m ettra it d'augm enter de ,04c en 

m oyenne le prix de la pinte au détail. 

Il en coûterait donc désormais 40 et 

.41 cents selon que la m énagère achète 

son la it ,t I épicerie ou qu'on lu i livre a 

dom icile.

I e Conseil de l'industrie laitière a 

insisté d 'autre part pour que soit réta­

bli l'équilibre qui exista it dans l'es­

com pte à la quantité, au niveau du 

prix de revente du lait en tro is pin­

tes. antérieurem ent au 1er avril 1973. 

Il faudrait, selon le Conseil, ajouter 

•O le la pinte aux divers prix figurant 

dans les ordonnances relatives à ces 
contenants.

Factum des producteurs

Le président vie la Fédération des 
producteurs de lait du Q uébec. M  

M arcel M ailloux, a rappelé la décep­

tion des m em bres de cet organism e 

suite à la dernière décision de la Ré­

gie de lim iter à $7.60 le prix du la it dé­

classé I II a ajouté que les produc­

teurs croyaient que la RM  A se m et­

tra it a la page et reconnaîtra it la né­

cessité d'utiliser une form ule d'a jus­

tem ent des prix en fonction vie l'évolu­

tion vies coûts vie production. I n igno­

rant jusqu'à ce |our cette dem ande des 

producteurs, la Régie a été la cause 

d 'un m anque à gagner vie plus de $1 

m illion pour la période d 'avril à la fin 

d août 1973, note le docum ent.

Le porte-parole des producteurs a 

rappelé la récente décision du fédéral 

d 'augmenter vie $1 !.. . m a, res le 

prix du lait vie translorm ativ n. ( cite 

hausse a été rendue nécessaire à cause 

des coûts anorm aux de production et 

pour stimuler plus efficacem ent la 

production. O r. note-t-on, les produc­

teurs de lait de consom m ation ont 
dû et doivent encore fa ire lace aux m e­

m es circonstances exceptionnelles. De 
plus, sans voulo ir alarm er la popula­

tion, la Fédération signale un phéno­

m ène qui se poursuit depuis quelques 

m ois, a savoir que des producteurs 
d isposent de leur quota de lait de 

consom m ation perle pour se diriger 

vers d’autres secteurs, qui, à court 

term e sem blent plus rentables. Le prix

vie ces quotas a d im inué vie plus vie 50' - . 

com parativem ent au prix qui prévala it 

à la m êm e période Lan dernier.

I es consom m ateurs et industrie ls 

la itiers présents ont été unanim es pour 

adm ettre avec les producteurs que 

ceux-ci doivent trouver la m otivation 

nécessaire pour continuer. O n sait que 

l'appât de revenus accrus à court ter­

m e. à cause de la rareté de la viande, 

m enace sérieusem ent le cheptel la itier 
du Q uébec.

! n attendant par ailleurs que la Re­

gie accepte d 'établir une form ule auto­

m atique vie rév is ion vies prix à vies in­

tervalles réguliers et que ces ajuste­

m ents soient basés sur les données 

d’une form ule adaptée au Q uébec, il 

est possible que les producteurs re­

clam ent une nouvelle audience dans un 

avenir rapproché. Puisqu'on doit pas­

ser par le lent processus vies auditions 

publiques, les producteurs entendent 

accélérer le rythm e vies dem andes en 

fonction vie l'augm entation vies coûts 

de production. O n se rappelle que les 

porte-parole vies consom m ateurs 

avaient appuyé la requête vies produc­

teurs en février dernier en vue vie l'é ta­
blissem ent d'une form ule vie révision 

des prix, com parable à celle vie la C o­

lom bie-Britannique. M m e I ejeune a 

d it regretter qiig l’on n'a it pas donné 

suite a ce projet d 'indexation vies prix 

à la consom m ât ion.

M . Nrm anvl G uérard, 1er vice-pre­

sident général par intérim vie l'I P V  

a insisté sur l'im portance d'agréer la 

dem ande vies producteurs si ou désire 

m aintenir une structure de production 

a long term e au Q uébec. Q uant à M  

Roland I hgeon, président vie la Fédé­

ration canadienne vies producteurs vie 

la it, il a tenu à insister à son tour sur 

l’im portance de prix décents en agri­

culture pour éviter une érosion gra­

duelle vie nos effectifs agricoles. Pout 

leur part, les représentants vie F \sso 

eiation vies épiciers en gros du Q uébec 

ne se sont objectés d'aucune façon à 

une révision vies prix aux producteurs. 

Ils ont réclam é en ce qui les concerne 

que les d il lérent ie ls du prix vie vente du 

la it nature vendu à dom icile et au 

com ptoir dem eurent et ré llè lent le coût 

additionnel de ce service. Enfin, le 

sy ndicat vie gestion agricole cl'Iberville- 
M i.ssisquoi a présenté une étude inté­

ressante vies coûts vie productions que 

nous reproduisons d 'a illeurs en page 4 
du présent num éro.
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ON S’ORGANISE

Fédération des 
Producteurs de Porcs 
du Québec
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Comme point de départ... 2 — L’organisation actuelle du marché

A la s u ite d 'u n e d e m a n d e d e la F é d é ra tio n d e s  
p ro d u c te u rs  d e p o rc s d u Q u é b e c a p p u y é e d u c o n ­
g rè s g é n é ra l d e l'U C C  e n 1 9 7 1 . la R e g ie d e s M a r­
c h é s A g ric o le s c o n v e n a it d e fo rm e r u n c o m ité  
c o n s u lta tif q u i re g ro u p e ra it le s p rin c ip a u x o rg a n is ­

m e s in té re s s é s  e t q u i v e rra it a p rè s é tu d e à p ro p o s e r 
le s m e ille u re s s o lu tio n s p o u r a m é lio re r la m is e e n  

m a rc h é d u p o rc .

C e c o m ité c o n s u lta tif c ré é le 2 8 s e p te m b re 1 9 7 1  
a  te n u  2 1 s é a n c e s d e p u is  c e tte  d a te  e t e s t c o m p o sé  

d e  :

M . L u c ie n  B is s o n n e tte
Président : sous-mmistre-adiomt au Ministère de ■ Agr c... turc 
et de la Colonisation.

M . J e a n -P a u l B u ttle r
Président du Conseil des Sa a sons.

M . G é ra rd  F u g è re
Représentant des Abattoirs Régionaux.

M . L é o n  M e rc ie r
Représentant. Assoc .non professionnel e des Meun ers 
du Quebec.

M . R o g e r B ilo d e a u
Représentant de la Coopérai-:e Federee de Québec

M . R é g in a ld  C o u tu
President de la Federation des Producteurs de 
Porcs du Québec

M . M a rc e l L e te n d re
Vice-president de a Fédéra: en des Productew 
de Porcs du Quebec

M . P a u l C o u tu re
Président par intérim de l'UPA

M . M a u ric e  M e rc ie r
Directeur de la m s e  en march-: a UP A et 
secretaire de la Fédération.

M . G o rd o n  T h o m s o n
Secrétaire : ex- . Pelchat : •
Service de la Mise en Marché du MAC

L e 2 8 m a rs 1 9 7 3 , c e c o m ité p ré s e n ta it à la R é g ie  
le  ra p p o rt d e  s e s tra v a u x q u > c o n te n a it le s 4 p ro je ts  
s u iv a n ts  : p la n c o n jo in t, c o n v e n tio n d e re te n u e d e  
la c o n tr ib u tio n , c o n ve n tio n d e v e n te e t e x te n s io n  
ju r id iq u e d u p la n C o n s c ie n t q u e d e s re n s e ig n e ­
m e n ts im p o rta n ts m a n q u a ie n t a u x re c o m m a n d a i n s  
s o u m is e s e t d e la n é c e s s ité d e p o u rs u iv re s e s  
é tu d e s , le c o m ité ré c la m a it a lo rs u n e e x te n s io n d e  
s o n m a n d a t.

A u jo u rd 'h u i la F é d é ra tio n  d e s P ro d u c te u rs  d e P o rc s  
d u Q u é b e c e n a c c o rd  a v e c le  C o m ité  C o n s u lta tif e s t 
e n m e s u re d e s o u m e ttre a u x p ro d u c te u rs u n p ro je t 

c o m p le t a p p u y é d e to u s d o c u m e n ts e t re n s e ig n e ­
m e n ts ju g é s n é c e s s a ire s illu s tré s d a n s u n d é p lia n t 
d 'in fo rm a tio n e t u n m o n ta g e a u d io -v is u e l c o m p lé ­
m e n ta ire .

L a F é d é ra tio n e s t c o m p o s é e d e s p ré s id e n ts d e s  
s y n d ic a ts  s u iva n ts

M . R é g in a ld  C O U T U  
Prés.. Ste-Ehzabeth. Clé Johette.

M . M a rc e l L E T E N D R E
Vice-Prés . St-Georges de Windsor, Cté Richmond.

M m e G ré g o ire  B O U R Q U E  
St-Georges Ouest, Cté Beauce.

M . G o n z a g u e L E B E L  
Cacouna. Cté Riv. du Loup.

M . R e n é  T U R C O T T E  
Ste-Famille. I O. Cté Montmorency.

S y n d ic a t d e s  L a u re n tid e s
A venir.

M . C h a rle s -E m ile  D E C E L L E S  
Ste-Brigide, Cté Iberville.

M . J e a n  F U G E R E  
St-Stanislas. Cté Champlain.

M . V ic to r ie n  F O R T IN  
St-Jérôme, Lac St-Jean.

M . P a u l A . M O R IN  
Ste-Héléne, Cté Kamouraska.

M . G é ra rd  S M IT H  
St-Grégoire, Cté Nicolet.

M . R o m a in  T H A U V E T T E
St-Rédempteur, Cté Vaudreuil

Fédération des Producteurs de 

Porcs du Québec

O n s 'o rg a n is e  :

—  U n ité  d e  re p ré s e n ta tio n |

—  V e n te  p a r té lé s c rip te u r |

P la n c o n jo in t d e s  
p ro d u c te u rs  d e p o rc s  

d u  Q u é b e c

1 — La production porcine 

du Québec

A ) L a p ro d u c tio n  :

—  L e C a n a d a p ro d u it 9 %  d e la p ro d u c tio n n o rd - 
a m é ric a in e  ; d a n s c e c o n te x te , le Q u é b e c re p ré ­

s e n te 2 %  d u v o lu m e .

—  1 .9 m illio n  d e tè te s  o n t é té p ro d u ite s a u Q u é b e c  
s u r u n to ta l c a n a d ie n d e 1 0 m illio n s e n 1 9 7 2 .

—  C e tte  p ro d u c tio n  c o rre s p o n d  à 7 5 °.o  d e s b e s o in s  
d e la c o n s o m m a tio n la q u e lle s 'é ta b lit à e n v iro n  
6 1 Ib s p a r p e rs o n n e , s o it 1 0 Ib s d e p lu s q u 'il y a  

d ix a n s .

A U G M E N T A T IO N  D E L A P R O D U C T IO N P O R C IN E  

1 9 6 9 à 1 9 7 2
A u g m e n ta tion

6 0

5 0

4 C

•0

2 0 .

1 0 .

0
Q U É B E C C A N A D AO N T A R IOP R A IR IE S

—  L e Q u é b e c q u i p ro d u is a it 2 5 %  d e la p ro d u c tio n  
c a n a d ie n n e e n 1 9 6 1 e n p ro d u it a u jo u rd 'h u i 2 0 %
il e s t p a s s é d u 2 iè m e a u 3 iè m e ra n g q u a n t a u  
n o m b re  d e p o rc s c la s s ifié s  : l’O n ta rio  a a tte in t p o u r 
s a p a rt 3 1 % d e la p ro d u c tio n c a n a d ie n n e e s 

p rov in c e s d e s p ra ir ie s  o n t a u g m e n té le u r p ro d u c tio n  

d e  p lu s  d e  5 2 %  a u  c o u rs  d e s tro is  d e rn iè re s a n n é e s .

—  L e s v e n te s p a r té lé s c rip te u r s o n t o rg a n is é e s e n  
O n ta rio , a u N o u ve a u -B ru n s w ic k , a u M a n ito b a e t e n  

A lb e rta  ; le v o lu m e a in s i tra n s ig é to ta lis e 6 5 %  d e  
la p ro d u c tio n c a n a d ie n n e .

A ) L e s prix :

- L e p rix d e b a s e h e b d o m a d a ire p u b lié p a i le  
s e rv ic e d e s m a rc h é s d u M in is tè re fé d é ra l n e re flè te  
p a s l'o ffre  e t la d e m a n d e q u o tid ie n n e .

—  L a b a s e d 'é ta b lis s e m e n t d e s p rix p ro v ie n t d 'u n e  
m o y e n n e fo u rn ie p a r q u e lq u e s a b a tto irs .

—  S ’a d d itio n n e n t à c e tte b a s e , le s b o n is , c o m m is ­

s io n s e t ré a ju s te m e n ts d o n n é s a u x tra n s p o rte u rs , 
a u x c o m m e rç a n ts  e t a u x p ro d u c te u rs .

—  L e s p ro d u c te u rs n e b é n é fic ie n t p a s to u jo u rs  
d e s p rix ré e ls .

B) Le transport :

—  M a n q u e d e p la n ific a tio n e t d 'u n ifo rm ité qÆ * 
a u x c o û ts , a u x p rim e s , a u x b o n is , a u x c irc u its , a u x  
m o d e s d e tra n s p o rt. . .

—  C o n sé q u e n ce s :

—  D u p lic a tio n e t c h e v a u c h e m e n t.

—  D é fo rm a tio n d u p rix ré e l a u p ro d u c te u r.

C) Les encans :

—  D e p u is q u e lq u e s a n n é e s , p lu s ie u rs p ro d u c te u rs  
o n t a d o p té  c e  s y s tè m e p o u r la  v e n te  d e  le u rs p o rc s

—  C o m m e d a n s le c a s d u tra n s p o rt, le s p ro d u c ­

te u rs s u b is s e n t le s c o n s é q u e n c e s d u m a n q u e d e  
p la n ific a tio n e t d ’u n ifo rm ité .

D) L'abattage :

—  L e s c o n s ta ta tio n s fa ite s  a u x n iv e a u x d u  tra n s p o rt 

e t d e s e n c a n s s 'a p p liq u e n t a u s s i à c e s e c te u r

—  C o m m e p o u r le s p ro d u c te u rs , il y a m a n q u e  
d 'u n ifo rm ité d e s p rix p a y é s a u n iv e a u d e l'a b a tto ir .

E) Le détail :

—  D a n s c e  s e c te u r, il e x is te  u n e trè s fo rte  c o n c e n ­
tra tio n a u n iv e a u d e s c e n tre s d e d é c is io n .

—  C e tte c o n c e n tra tio n a d e s im p lic a tio n s d ire c te s  
s u r le  p rix  a u p ro d u c te u r.

—  C e s e n tre p ris e s p o s s è d e n t u n e g ra n d e in flu e n c e  
s u r le m a rch é .

B ) L e s p ro d u c te u rs  :

—  D e 1 9 5 1 à 1 9 7 3 . le n o m b re d e p ro d u c te u rs  e s t 

p a s s é a u Q u é b e c d e 8 0 .0 0 0 à e n v iro n 1 0 ,0 0 0 la  
m o y e n n e p a r fe rm e v a ria it a in s i d e 1 5 à 1 8 0 . L e s  
e n tre p ris e s a c tu e lle s a y a n t p e rm is d e d o u b le r la  
p ro d u c tio n e n 1 0 a n s s o n t s o u m is e s a p lu s d e ris ­
q u e s e t re q u iè re n t p lu s d e c a p ita l e t d o c o m p é te n ­
c e  ; c e rta in s c o m té s o n t la rg e m e n t d é v e lo p p é c e t 
é le v a g e c o m p a ra tiv e m e n t à d 'a u tre s .

A J ê g o c te r 

les conditions 

modalités 

de

v e n te
organiser 

la vente par 

té lé s c rip te u r

fa tio n a lis e r-

le

tra n s p o rt

—  L e s re v e n u s à la fe rm e d e c e tte p ro d u c tio n a u  
Q u é b e c s e c h iffre n t à 5 1 0 5 ,0 0 0 ,0 0 0 e n 1 9 7 2 s o it 
1 5 %  d u  re v e n u  a g ric o le  to ta l

—  D e 1 9 6 1 à 1 9 7 2 , le  c o û t d e p ro d u c tio n  a u g m e n ­
ta it d e 4 1 %  e t l'in d ice  d e s p rix à la c o n s o m m a tio n  
m on ta it d e 4 0 %  ; p o u rta n t le p rix m o y e n p a y é a u  
p ro d u c te u r p o u r le p o rc d e m e u ra it s ta tio n n a ire .

E V O L U T IO N  D E S P R IX  D U  P O R C  V S L E S  C O U T S  

(1 9 6 1 -1 9 7 2 )

c o û t rie s in tran ts

1 4 0 - c o û t rie s b ie n s rie  
c o n s o m m a tio n

1 2 0 -

p rix p a y é a u p ro d u c te u r

1 0 0 -

8 0 -

F in a n c e r p ro m o u v d n

P A G E  1 0  -  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S , 2 9  A O U T 1 9 7 3
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Le plan conjoint proposé veut pallier aux problèmes 
maieurs qui se dégagent du système actuel, soit :

- Manque de participation et de représentation 
du producteur dans la mise en marché de son 
produit.

- Absence d'uniformité de prix d'un producteur 
à l'autre due aux types différents de marchés.

Peu de rationalisation dans les différentes étapes 
de mise en marché : transport, manipulation, offre 
de vente, achats et ventes, etc. . .

— Absence de recherche et de promotion générale 
appliquée à la consommation.

- Faible diffus o n chez les producteurs et chez 
les acheteurs d'informations exactes relatives aux 
prix et aux conditions du marché.

Le plan conjoint accorde des pouvoirs d'action 
contrôlés démocratiquement par les producteurs. 
Ce Plan est administré par la Fédération sous la 
surveillance de la Régie. Ce Plan est établi en vertu 
de la loi des marchés agricoles et vise à améliorer 
les conditions de mise en marché du produit visé.

—  Tout producteur de porcs du Québec, sans 
égard au nombre de porcs ni au genre de produc­
tion. est assujetti au plan conjoint et a droit de vote.

* Par producteur, on entend :

• Producteur conventionnel, (qui est propriétaire 
d'une porcherie et des porcs qu'il élève et met en 
marché).

• Producteur intégrateur, (qui est propriétaire des 
porcs qu'il met en marché).

Producteur intégré (qui est propriétaire ou loca- 
tauê d'une porcherie et qui élève des porcs pour 
le compte d’un producteur-intégrateur).

—  Tout porc destiné à la reproduction, l'engraisse­
ment, ou l'abattage est visé par le Plan.

* Les raisons qui motivent cette définition sont :

—  Depuis 1966, la Fédération représente tous les 
producteurs de porcs du Québec tant au niveau 
provincial que national. Le plan conjoint doit per­
mettre à chaque producteur sans égard à son type 
de production de continuer sa participation à cette 
unité de représentation.

—  L’application possible de la loi C-176 demande 
qu’en pratique tous les types de production porcine 
soient régis par un même plan provincial.

La Fédération des producteurs de porcs du Québec 
est chargée d'appliquer et d'administrer le Plan. 
Chacun des 12 administrateurs doit être un produc­
teur assujetti au Plan. La Fédération doit tenir une 
assemblée générale annuelle de tous les produc­
teurs.

Le producteur doit se conformer aux décisions et 
règlements adoptés par la Fédération. Celle-ci doit 
accomplir tous devoirs et toutes obligations établis 
en vertu de la Loi des marchés agricoles.

Le Plan permet à la Fédération de :

—  Financer l'administration du Plan.

—  Organiser la vente par téléscripteur.

—  Négocier les conditions et modalités de vente.

—  Rationaliser le transport.

—  Promouvoir la consommation, etc.

* Le Plan proposé ne prévoit pas le contingente­
ment de la production. Advenant des conditions de 
marché différentes de celles qui prévalent actuelle­
ment ou l'avènement d'une entente nationale, l'as­
semblée générale des producteurs peut donner à 
la Fédération le pouvoir d’instaurer un système de 
contingentement du produit.

L'administration du Plan repose sur une contribu­
tion de 20c par porc ; ce prélèvement est fait lors 
de l'abattage de chaque porc et doit débuter dès 
la publication du Plan dans la gazette officielle.

La vente par téléscripteur est financée par un pré­
levé équivalent au coût réel d'opération du système.

” Le budget établi par la Fédération prévoit que 
la contribution de 20e (qui totalisera environ 
$400,000) sera réparti comme suit :

—  25% en remboursement de la dette de $100,000 
encourue pour la mise en œuvre du Plan et les 
opérations des années antérieures (cette dette 
est constituée de S62.930.74 accumulée de 1964 
à 1969; S30.000 requis pour les frais de réfé­
rendum de 1970 et 1973; S7.000 en dépenses 
encourues depuis le vote jusqu’à la perception 
des prélevés). Une fois cette dette payée, le 
projet prévoit utiliser ce montant aux fins de 
promotion de la consommation du produit.

—  25% versé dans un fonds de réserve ; l'objectif 
de ce fond est d'atteindre $400,000.

—  20% versé comme contribution à l'UPA en vertu 
de la loi 64.

—  30% pour l'administration de la Fédération ré­
parti ainsi :

— Environ S90.000 pour administrer la Fédéra­
tion et le Plan, y compris la participation au 
Conseil Canadien du Porc

— Environ $45,000 répartis entre les 12 syndicats 
régionaux (avec un minimum de $2,000 chacun).

* De l'avis du comité consultatif, basé sur les 
expériences des autres provinces, l’opération 
du système de vente par téléscripteur est esti­
mée à 50c par porc.

Le comité consultatif opérant actuellement sous la 
responsabilité de la Régie continuera ses opéra­
tions tel qu'il est indiqué à l'article 12 du Plan II a 
ainsi comme devoir de conseiller la Régie, la Fédé­
ration, les acheteurs et autres personnes intéressées 
sur tous problèmes relatifs à la mise en marché du 
porc.

—  Le système se compose d'un téléscripteur maître 
logé au siège social de la Fédération et relié à une 
série d'autres appareils semblables situés chez les 
acheteurs (Un téléscripteur est un appareil télé­
graphique à ruban permettant l'envoi direct de 
données qui sont enregistrées par les appareils 
récepteurs).

—  La Fédération communique ainsi aux abattoirs 
les porcs offerts en vente ; l'achat se fait par enchè­
res de façon anonyme.

—  Les modalités sont déterminées par des con­
ventions entre la Fédération, les transporteurs, les 
propriétaires de cours et les abattoirs.

—  Selon la localisation de la production et des 
encans actuels, la Fédération établira les cours 
d’assemblement et en assurera l'opération par con­
vention.

—  Tout producteur doit vendre ses porcs par le 
système de téléscripteur et tous les abattoirs doivent 
acheter par ce système ; exceptions faites :

— Des porcs expédiés aux abattoirs abattant 
moins de 50 porcs par semaine.

— Des porcs expédiés pour fins d'expertises 
des carcasses.

** Les abattoirs qui abattent environ 600 porcs 
et plus par semaine posséderont leur propre 
appareil téléscripteur ; les autres pourront 
acheter par un appareil placé à cette fin 
dans les locaux de la Fédération.

—  Aux jours ouvrables, des heures de marché sont 
prévues.

—  La base de vente est celle prévue au mode de 
classification du gouvernement Fédéral, f.a.b. la 
cour.

—  Méthode de vente dans ce système à circuit 
fermé où les porcs sont mis en vente par lots, le prix 
demandé est établi par la Fédération et commu­
niqué simultanément à tous les abattoirs sur un 
ruban perforé à échelle descendante ; l'offre dure 
une minute ; à chaque trois secondes, le prix des­
cend de 5e/100 Ibs. L’abattoir qui appuie le premier 
sur le bouton acheteur obtient le lot.offert.

—  Les porcs non vendus à une première enchère 
sont réofferts en vente plus tard ou regroupés avec 
d'autres porcs.

nous devons 
tous y 
passer

Un conseiller accepté par la Régie est chargé de 
surveiller l'application du règlement de vente par 
téléscripteur.
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— Le nombre de porcs dans un lot peut varier se­
lon les arrivages, la disponibilité des transports, le 
marché. . . , en général les lots totalisent entre 40 
et 200 porcs.

— Des ajustements sont prévus pour les annula­
tions d'achat et les corrections d'erreurs sur télé­
scripteur.

— En général, le producteur est responsable de la 
livraison de ses porcs à la cour ; la Fédération en 
assume la responsabilité depuis la cour jusqu'à 
l'abattoir.

’ Le projet prévoit l'émission de permis spéciaux 
à des transporteurs en mesure de se soumettre 
à des exigences particulières pour exempter le 
déchargement de certains lots de porcs à la 
cour.

— Les taux de transport de la cour à l'abattoir sont 
négociés avec les transporteurs et les abattoirs.

Pour la perte de poids encourue par le porc lors 
d’un abattage retardé, l'abattoir dédommage le pro­
ducteur. Des modalités bien précises sont déter­
minées dans la convention et assurent des garanties 
au producteur.

— Le jour ouvrable qui suit l’abattage, l’abattoir 
expédie à la Fédération par chèque à l'ordre de 
celle-ci les montants correspondant aux lots achetés 
ainsi que les rapports d'abattage.

— Sur la réception de ces renseignements, la Fé­
dération fait parvenir au producteur la somme qui 
lui revient accompagnée de pièces justificatives.

Ce système permet :

— Traitement équitable pour tous les producteurs 
selon des modalités de vente et des frais de mise en 
marché établis sur une même base et connus 
d’avance.

— Saine concurrence entre les acheteurs : transac­
tions anonymes, tous les acheteurs sur le même 
pied, sans collusion possible.

— Information régulière et complète rendue possi­
ble concernant le marché, l'offre, la demande, les 
prix. . .

— Marchandage accru pour les producteurs : heu­
res fixes de marché, variété des lots, grand nombre 
de sujets offerts en vente. . .

— Transactions sur un pied d’égalité entre les 
producteurs québécois et ceux des autres provinces 
déjà organisées.

— La Fédération, fondée il y a 7 ans en vertu de 
la Loi des Syndicats Professionnels est affiliée à 
l'Union des Producteurs Agricoles.

— Ses structures permettent la participation et la 
représentation de chaque producteur Les assem­
blées générales permettent aux membres de parti­
ciper à l'élaboration des politiques et à l'orientation 
de la Fédération Les 12 syndicats régionaux qui la 
composent assurent à chaque producteur une par­
ticipation suivie.

— Son affiliation au Conseil Canadien du Porc 
assure la représentation des producteurs québécois 
au plan national.

O-ADMINISTRATION

SERVICES ET 
OPERATION DU 
TELESCRIPTEUR,

MEMBRES PRODUCTEURS DE POnCS

— Un comité d'étude de mise en marché du porc 
formé par la Régie recommandait déjà il y a 4 ans, 
la mise en place d'un organisme de vente au niveau 
de la province tel que le préconise le projet actuel

— Déjà quatre provinces administrent un système 
de vente par téléscripteur Les producteurs québé­
cois profitent de l'expérience de ces provinces 
organisées.

— Le comité consultatif, qui regroupe les secteurs 
impliqués (production, abattage, coopération, meu­
neries, ministère de l'Agriculture) recommande à 
l'unanimité la mise en place du système de vente 
par téléscripteur.

cV^TEt,

c

-- --\
rtDERATlON DEC

rnoouCTEunc 

DE PORCS

COMITE

CONSULTATIF

PLAN CONJOINT

ASSEMBLEE GENERALE DES PRODUCTEURS DE PORCOP

Le Plan Conjoint des 

Producteurs de Porcs

ASSURE : PERMET : OBLIGE :
1) La représentation de tous les a) Structures qui appellent la a) La Fédération doit s’assurer de
producteurs de porcs par une seule participation. sa représentativité continuelle.
fédération. t>) Chaque pr0(jucteur p0ut libre- b) La contribution est décidée par

RÉSULTATS

• JUSTICE :

• ÉQUITÉ :

Tous les producteurs partagent le coQt de la représentation,

Mêmes conditions de vente pour tous les producteurs.
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Photo-reportage Rosaline Ledoux

I /A sso c ia tio n  fém in in e d ’éd u ca tio n  e t d ’a c tio n  so c ia le  (A F E Â S )  

a  réu ss i le  to u r d e fo rce d e  réu n ir p lu s d e 1 ,0 0 0  p a r tic ip a n tes à  so n  S e  

co n g rès  g én éra l a n n u e l d e S h erb ro o k e, la  sem a in e d ern ière . P ro b a ­
b lem en t la  p lu s g ro sse a ss is ta n ce  ja m a is réu n ie a u  Q u éb ec p a r  u n e  

a sso c ia tio n  fém in in e .
“ S en tir la  fo rce  e t l’a m itié  q u i n o u s u n issen t d a n s u n e p résen ce  

m a ssiv e , rev iv re  en sem b le  le s a c tiv ités  p a ssées q u i o n t u n e s ig n ifica ­
tio n  p erso n n elle  p o u r ch a cu n e , sa v o ir  lir e  en tre le s lig n es  d ’u n  

ra p p o rt d ’a c tiv ité s, y  d éco u ir ir  le s co eu rs e t le s in te llig en ces  q u i  

l ’o n t a n im é e t l’im p a ct b én éfiq u e q u ’il rep résen te  su r la  so c iété , v o ilà  

ce  q u e s ig n ifie  “ v iv re  u n  co n g rès” . C 'e st en  ce s term es q u e la  p rés i­
d en te g én éra le  d e l’A sso c ia tio n , M m e A z ild a  M a rch a n d , d e  l’A n g e-  

G a rd ien , ( ’té  R o u v ijlè a  sa lu é  le s 1 0 0  d é lég u és e t le s 1 ,0 0 0  a u tres p a r ­
tic ip a n tes à  ce s d eu x im p o rta n tes jo u rn ées  d ’é tu d es e t d ’éch a n g e .  

L 'a sso c ia tio n  q u i co m p te 3 1 ,6 8 4  m em b res rép a rtis  en  6 1 0  cerc les  e t  

q u a to rze féd éra tio n s , é tu d ie  lo r s d u  co n g rès a n n u el le s  ré so lu tio n s  

ex p r im a n t le s b eso in s d es fem m es d e to u s le s  co in s d u  Q u éb ec .

L a  T Ç  N  v o u s liv rera  la  sem a in e p ro ch a in e  u n  a p erçu  so m m a ire  

d es ré so lu tio n s a d o p tées q u i p o r ten t su r la  rég ie in tern e d e  

l’A F E A S , le s  q u estio n s éco n o m iq u es: co m m u n ica tio n s, a g r icu ltu re ,  

le s  d iv ers a sp ec ts  d e  l’éd u ca tio n ; le s a ffa ire s so c ia le s , le s q u estio n s  

p o litiq u es e t le s p r in c ip a u x p ro b lèm es q u i a ffecten t la  fa m ille  en

M a d a m e  A z i l d a  M a r c h a n d ,  p r é s i d e n t e  g é n é r a l e  d e  l ' A F E A S  

q u e  l ’ o n  r e c o n n a î t  i c i  a u  c e n t r e  p a r t i c i p e  a v e c  a t t e n t i o n  a u x  

d é l i b é r a t i o n s  d e  l ' a t e l i e r  d ' é d u c a t i o n

M m e  S o l a n g e  G c r v a i s .  

v i c e - p r é s i d e n t e  g é n é r a l e  d i r i g e  i c i  

l ' a t e l i e r  o ù  s o n t  d i s c u t e s  

l e s  p r o b l è m e s  é c o n o m i q u e s ,  

a s s i s t é e  d e

M l l e  R o s e  A i m é e  A r c h a m b a u l t ,  

s e c r é t a i r e  e x é c u t i v e  

d e  l ' a s s o c i a t i o n

J



M on nez dans vo tre cu is ine

La rentrée 

des classes
\il débu t lie ce tte nouve lle  

année sco la ire , rappe lez à vos 
en fants le ' règ les de sécu rité s tii- 
i an tes :

1 . N e  jam a is  joue r dans la  rue .
2 . N e jam a is rou le r à b icycle tte  

tout près d 'une vo iture ou 
d 'un cam ion .
N e jam a is s 'accroche r à l’a r­
rié re d 'un  véh icu le .

3 . N e pas transpo rte r de com pa­
gnon à b icycle tte .

4. Ne jamais tourner à gauche 
dans la circulation.

5. Regarder toujours à gauche 
et à droite avant de traverser 

un carrefour.
(>. Ne jamais jouer avec des 

allumettes ni en conserver 
en poche.

7. Attendre le signal de l'agent 
de circulation pour traverser 
la rue.

S. Ne pas jouer brutalement 
dans la cour de l'école, on 
risque de blesser quelqu'un.

h. Ne jamais descendre les 
escaliers en courant ni glis­
ser le long de la rampe.

Ht. Ne jamais porter à la bouche  
une plume, un crayon ou tout 
autre objet pointu.

LES RÈGLES ALIMENTAIRES
V o ic i que lques règ les s im p les pour com poser économ iquem en t des re ­
pas b ien équ ilib rés pour toute la fam ille . Il faut se rv ir tous les jou rs les
a lim en ts  su ivants :
1 . LA IT : enfants : de 1 ehopineà 1 p in te , 

adu ltes : de : à I ehop ine
2 . F R I I LS : une portion d ’agrum es (c itrons, oranges, pam plem ousses, 

e tc . ) ou de tom ates , ou de leu r jus , e t une po rtion  d ’au tres fru its .
3 . LÈ G l M E S : une po rtion de pom m es de te rre e t deux po rtions  d ’au tres 

légum es, de p ré fé rence des légum es a feu illes ve rtes ou jaunes e t tre - 
quem m ent des légum es crus .

— 4. C É R É A LE S E T P A IN : une portion de cé réa les à g ra in en tie r e t au 
m o ins qua tre tranches de pa in (de b le en tie r, de pa in b run ou b lanc), 
avec du beurre  ou de la  m arga rine enrich ie .

5 . V IA N D E  E T P O IS S O N : une po rtion de v iande. de po isson , de vo la ille  
ou d ’a lim en ts pouvan t se substitue r à la v iande , com m e les harico ts , 
les po is , les no ix , les oeu fs ou le from age .
S ers ir des oeu fs  e t du from age , chacun au m o ins tro is fo is la sem a ine. 
S e rv  ir souven t du fo ie une ou deux lo is  pa r sem a ine.

6 . Les en fan ts e t les fu tu res m ères do iven t p rend re com m e source de 
v itam ine D de l’hu ile de fo ie de po isson , éga lem ent recom m andable  
pou r les adultes .

SANDWICHS
En plus d'employer diverses sortes 

de pain, vous pouvez varier la forme et 
la grosseur de vos sandwichs. Coupez- 
les une fois sur la longueur, une fois 
sur la largeur, une fois en diagonale, 
etc... Préparez des sandwichs à trois 
tranches de pain... Tout le monde en 

raffole.

GARNITURE POUR SANDWICHS  

MAYONNAISE de POULET: A u 
pou le t cu it finem ent haché et assa i­
sonné . a joue r de la m ayonnaise  ou une 
v ina ig re tte .
Variations: O n peu t a jou ter à ce tte  
m ayonna ise d ive rs ing réd ients hachés, 
au goû t, te ls que cé le ri, p im en t rouge, 
jam bon, bacon, anana , chou et oeu f 
du r.
F R O M A G E A LA C R È M E et P O U ­
LE T : M é langer du from age à la crè ­
m e et du pou le t haché . A ssa isonner 
au goû t.
Variations: R em place r le pou le t pa r du  
boeuf haché , des creve ttes , des m or­
ceaux de bacon , des m orceaux d’a­
nanas. des no ix de G renob le concas­
sées (ou un m é lange de p lus ieu rs de ces 
ing réd ients ).
O E U FS E N S A LA D E : M é langer des 
oeu fs du rs hachés, de la m ayonna ise , 
des assa isonnem en ts, de l’o ignon ha­
ché (I c. a thé par oeu f) e t du cé le ri 
haché .
Variations: A jou ter du bacon crous til­
lan t e t du pers il haché , du pou le t ha­
ché e t du p im en t rouge, ou du thon  
ou du saum on e t des co rn ichons ha­
chés.
V IA N D E F R O ID E : P rendre des tran­
ches de pou le t fro id , d inde, jam bon , 
veau, boeuf ou agneau . Les recouvrir 
de feu illes de la itue e t de tranches de 
tom a te . G arn ir de m ayonnaise ou de 
sauce à sa lade. O n peu t auss i em ­
p loye r du pâté de fo ie , du jam bon  
p ressé ou de la v iande fro ide en con - 
se rv  e .
Variations: H acher la v iande , m é lan­
ge r à la m ayonna ise ou à la sauce à I........... ....... .....
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sa lade. A ssa isonner au goû t. A jou te r 
des m orceaux de bacon , des co rn ichons  
hachés, du cé le ri haché, de l’o ignon  
haché , de l’écha lo te ou de la c ibou le tte  
hachée , du p im en t ve rt haché ou un 
oeuf du r haché (ou un m é lange).

Biscuits d’écoliers
Si les enfants aiment les biscuits maison, ils “adorent les biscuits qui ont 

des formes déterminées: bonhomme de neige, petits animaux, croissants, étoiles, 
etc. Pourquoi ne leur donneriez-vous pas la chance, a l'occasion, de mettre a 
l’épreuve leurs talents créatifs? Évidemment, il vous faudra auparavant préparer 
la "pâte à modeler" mais le petit effort, pour voir leurs yeux briller de plaisir, 

n'en vaut-il pas la peine?

Rassurez-vous les mamans, la cuisine ne sera pas sens dessus-dessous. En 
réalité, tout ce que les enfants auront à faire, pour confectionner les BISCUITS  

MONSIEUR “PINOTTE". sera d'en assembler la tète et le corps et de leur 

donner des traits.

En plus d’avoir la fierté de déguster leur propre création, les enfants seront 
enchantés d'y découvrir l'une de leurs saveurs préférées: le beurre d'arachide. La 
pâte de base est au beurre et est du type “biscuits réfrigérés". En prévision des 
jours pluvieux, gardez-en quelques rouleaux au réfrigérateur. Nous vous félicite­
rez d'avoir trouvé ce nouveau moyen pour tenir occupés, d'une façon créative, 
vos petits bouts d’ehoux.

1ère étape
T am ise r ensem ble la fa rine , la pou­

d re à pâ te e t le se l. D é fa ire le beurre  
en crèm e: inco rpo re r gradue llem ent 
en battan t la cassonade et le sucre . 
A jou te r le beurre d ’a rach ide . Incor­
po rer en ba ttant l’oeu f e t la van ille . 
A joute r les ing réd ients secs tam isés , un 
peu â la lo is , e t b ien m é langer après 
chaque addition . R éfrigé rer pendant

1 h . D iv  ise r la pâte en tro is  m orceaux. 
F açonner les N de la pâ te en un rou­
leau de 2 po de ilium . F açonner la pâ ­
te qu i res te en un rou leau de la m êm e 
longueur que le précédent. Les en­
rou le r séparém en t dans du pap ie r pa­
ra ffiné et ré frigé re r pendan t p lus ieu rs 
heu res ou  jusqu’au lendem a in .

2e étape
C hauffe r le four à 375°L. À l’a ide 

d 'un cou teau b ien a igu isé , couper la  
pâ te fro ide en ronde lles de N po . d 'é ­
pa isseur. P our con fec tionner les bons­
hom m es, dépose r les grandes ron­
de lles de pâte su r une p laque à b iscu its 
non gra issée ; acco le r une ronde lle de 
pâ te p lus pe tite â chacune . E n fonce r
2 la rm es de choco la t dans la tê te pour 
fa ire les yeux e t 3 la rm es de choco la t, 
ve rtica lem en t, dans la g rande ronde l­
le , en gu ise de bou tons . C u ire au four 
de X â H ) m inutes. La isse r re fro id ir su r 
des  g rilles  â gâteaux. (E nv. 30 b iscu its ).

r
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BISCUITS
MONSIEUR "PINOTTE"

tasse  de  fa rine  tua i usage tam isée  
à llié  (le  poudre  à  pâ le  
à llié  de  se l

tasse de beu rre  m ou

tasse de cassonade légèrem en t

p ressée

tasse de  sucre

lasse  de beu rre d 'a rach ide lisse  
oeuf

c. à llié  de van ille  
la rm es de choco la t

Les cure-dents de Soeur Saint-Gabriel
Je m e souv iens de tou t. H its c ’es t 

lo in , m iens je  m e souv iens . S ans doute  
parce (p ie j'y a i repensé s i souvent. 

Q uand je resp ire à nouveau le pa rfum  
des pom m es m ûres e t (p ie je re trouve  
l’odeu r s i fo rte du cu ir neuf, je revo is  
m on sac no ir d ’éco liè re , quand je  
su is en trée en p rem ière année , sac su r 
leque l m am an ava it fa it g rave r m es  
in itia les en le ttres dorées. Je revo is  
auss i la vie ille S oeur S a in t-G abrie l 
qu i a ten té pendant des sem a ines de  
m e fa ire com prend re ta d iffé rence  
en tre deux cure -den ts et tro is cure - 
den ts -i ce m om en t-là . les m a thém a ­

tiques m odernes n 'ex is ta ien t pas et 
on se se rva it des m oyens du bo rd .

A 'ous étions en trés en liasse en­

sem b le m on frè re a îné e t m o i. P our­

quo i ava it-on déc idé qu 'il va la it m ieux  
que nous com m enc ions tous les deux, 

lu i avec un an de re ta rd ? S ans doute  
parce qu ’en fam ille , on ava it jugé  
"qu ’on ava it b ien le tem ps d ’avo ir de  
la m isère ..." C e lte p rem ière année-là  
pour m o i a é té b ien cou rte . E n octo ­

b re , un beau m atin , je ne pouva is m e  

leve r de  m on lit P erc luse  de po in ts  aux  
poum ons, je fus com m e on d isa it a lo rs  
"en tre la m ort e l la v ie ." C e qu i m 'a  
sauvée ce ju ren t les ca tap lasm es de  
pa in de U n e t les enve loppem en ts dans  
les d raps g lacés . Je  ne sa is s i le  con tac t 
de ces linceu ils peut fa ire tom ber une  

fiè re de 105 ', m a is je sa is pe rtinem en l 
i que eu peu t déve loppe r un c ri as  se : a igu  

pour serv ir de sirène aux pom p ie rs  
| vo lon ta ires quand le v illage passe au

feu ! X i te pa in de lin . n i l'eau g lacée  
n ’au ra ien t pu m e so rtir de m a to rpeu r, 
s i je n 'ava is eu les con tes de m a tan te  
A nna. Je ne m e souv iens p lus de son  
v isage , m a is je sa is qu ’e lle  po rta il pa r­

fo is un g rand tab lie r b lanc pa r-dessus  
une robe fleurie . E lle ava it E  im agina ­

tion e t le coeu r abondan ts pour racon ­

te r con tes e t h is to ires . C 'es t e lle qu i 
m 'a redonné goû t à la v ie pendant ces  
sem aines de conva lescence où l’on ne  

peu t m ettre p ied su r le p ré la rt fro id . 
L 'éco le pou r vra i, ce  fu t en 2e année . 

Q uand S oeur S a in t-A  n iab le pour le  
prem ie r devo ir nous dem anda de lu ire  
le po rtra it de la classe . P our m o i. 
tou t ce que je conna issa is en la it de  
"po rtra its " c 'é ta it les pho tos que  

m on O nde lien prena it une fo is  
l'an , en év itan t de pose r trop g ros les  
personnes pour m ieux prend re les bâ­

tim ents". Je m 'essayai donc bien  
pén ib lem en t à trace r au p lom b en tre  
les doub les lignes de m on cah ie r de  
devo ir ce que pouva it ê tre le  pupitre  de  
la m a i tresse, les tab leaus au tou r e t 
nos pauvres tê tes en vis -à -v is . J ’eus  

b ien honte le lendem a in m a lin , quand  
je com pris qu 'un "po rtra it" gu pouva it 
s 'écrire . Q ue ca pouva it surtou t 
s écrire .

S oeur S a in t-A m ah lc ava it de g ran­

des den ts e t tou t au long de l'année , 
quand nous lu is ions des m auva is coups  

ou que tou t sim p lem ent nous é tions  
nous-m êm es, elles nous com para it 

sans cesse désavan tageusem en t "à  
ses pe tites ////c i de La B a ie ." L 'année

précéden te , e lle ava it é té en m iss ion  
à La B a ie et n ’ava it pu oublie r le  
m irage de ce p rem ier con tac t avec des  
en fants . A l'époque , je ne conna issa is  
personne de La B a ie , m a is ga illa rde ­

m en t. je  les dé tes ta is . P arce que S oeur 
S a in t-A  n iab le ne pouva it se con ten te r 
de nous au tres , les pauvres pe tites  

filles  b ien o rd ina ires  de S t-G régoire ...

C ' es t à tou t ce la que je  pense quand  
rev ien t le 1er sep tem bre . D epu is , j’a i 
m ené m o i auss i le  coeu r b ien g ros tro is  
pe tites filles en 1ère année . M a lg ré  
m oi. j'au ra is vou lu qu 'e lles év iten t les  
cu re -dents de S oeur S a in t-G abrie l ou  
les pe tites filles de La B a ie E lles on t 
cependan t connu au tre  chose.

C es au tres choses qu i tap issen t nos  
souven irs e t qu i fon t de nous ce que  
nous som m es avec nos m isè res e t nos  
grandeurs Je m e souv iens enco re de  
l'odeu r de la te in ture no ire su r nos  
sou lie rs b lancs , de nos " robes de cos­

tum e" de g rosse se rge à 12 pouces de  
te rre , des beurrées de m é lasse b rû lan ­

tes de qua tre heures e t des fenê tres  
lu isan tes du ré fec to ire dans lesque lles  
il /a lla it su rtout év ite r de se rega rde r 
pour ne  pas  péche r pa r van ité .

Je ne sa is pou rquo i je vous a i pa rlé  
de tou t ce la . S ans doute que s i vous  
sou levez vous auss i le vo ile de vos  
souven irs v ieux de p lus de jt) ans vous  
a llez découvrir des odeurs sem b lab les , 
des coeurs serrés pare ils , des la rm es  
re fou lées et le m irage d ’une pe tite  
é to ile do rée dans le haut de vo tre ca ­

h ier de  devo ir

M iss T E R R E
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mentionner pseudonyme et date de publication de la réponse précéden­
te. rappeler, le problème précédent — Réponse personnelle dans cas gra 
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pe adressée à soi et timbrée.

Adresser vos lettres ainsi: COURRIER DE MARIE-JOSÉE 
! DE CHEZ NOUS. 515 VIGER. MONTRÉAL 132^ LA TERRE DE CHEZ NOUS.

"Un soir, il m’a donné cinq petits 
bonbons..."

Q. Je suis une jeune fille de 15 ans. Nous sommes cinq en­

fants à la maison. J'ai commencé à aller dans les discothèques 

à l'âge de 14 ans. Comme toutes les filles, j'ai connu beaucoup 

de garçons. Cet été, j'en ai fréquenté un pendant 4 mois. Il m'a 

avoué au début avoir déjà pris de la drogue, mais prétendait ne 

plus vouloir s'y adonner. Je l'ai cru.

Un soir, il m'a donné 5 petits bonbons, alors que nous étions 

seuls à la maison. Je ne pensais pas que ce pouvait être de la 

drogue. Ensuite, il a commencé à me toucher et j'ai cédé. C'é­
tait comme si j'avais pris beaucoup de boisson. Nous n'avons 

pas fait l'amour, mais presque.

Le lendemain, mon père m'a demandé ce que nous avions 

fait. Je lui ai dit que nous avions écouté des disques. Car, si je 

lui avais dit la vérité, je crois qu'il m'aurait tuée. Mais il a dit 

qu'il nous avait vus, alors, il savait tout. Ma mère ne le savait 

pas. Le surlendemain, mon ami m'a téléphoné et c'est là qu’il 

m'a dit que j’avais pris de la drogue. J'ai cassé tout de suite. 
J'ai tout raconté à ma mère et elle m’a cru et a encore confiance 

en moi. Mais mon père ne m'a pas crue. Il n'a plus confiance en 

moi. Depuis ce temps, il me parle toujours sur un ton dur. Com­
ment faire pour ravoir à nouveau sa confiance?

Coeur perdu
K. Voire lettre illustre bien à quel point les petites filles de 15 
ans sont parfois naïves et insouciantes. J'espère que toutes vos 
pareilles qui lisent ces lignes "en prendront de la graine", com ­
m e on dit. Vos cinq pauvres petits bonbons auraient pu vous 
conduire directem ent à la M iséricorde. Remercie/ donc le C iel 
île vous en être tirée à bon com pte.

I attitude de votre père m e sem ble quand m êm e étrange. 
Pourquoi ne vous a-l-il pas parlé le soir m êm e alors qu'il pré­
tend vous avoir uis lotis les deux? Pour ne pas alarmer votre 
m ère? Quoiqu’il en soit, je suis presque assurée que devant 
votre com portement de nouveau raisonnable, il va redevenir 
com m e autrefois.

Tous les parents sont un peu affolés lorsqu'ils constatent 
pour la première fois que leur fillette de 14 ou 15 tins est de­
venue une fem m e. M ais, les choses se tassent habituellem ent. 
Continue/ d’être sur vos gardes et adonnez-vous à des occupa­
tions m oins dangereuses que le necking et le su gage de bon­
bons.

Marie-J osée

CAPRICORNE DÉSIREUSE:
Nous n’entretenons pas de ser­
vice de correspondance à la 
TCN. Pour votre autre ques­
tion. vous pourriez obtenir des 
informations sur les Cours par 
corres ance, en écrivant 
au Service des cours par cor­
respondance, m inistère de 
l'fducation. 1110 Jean-I’alon 
est, M ontréal. Personnelle­
m ent, je n’aurais pas tellem ent 
confiance en des cours d’an­
glais donnés de cette façon, 
l’as plus que l’on ne peut ap­
prendre à nager dans les li­
vres, on ne peut apprendre à 
parler une langue, uniquem ent 
en la lisant. Si vous désirez 
avant tout pouvoir déchiffrer 
un texte en anglais, cela peut 
évidem m ent être utile.

TRÈS TRÈS HEUREUSE: Je
ne puis vous dire exactem ent 
com bien cela prend d'argent 
pour partir en m énage. Si 
votre conjoint a une situation 
stable et que vous n'éles endet­
tés ni l'un, ni l’autre, point be­
soin! d'être riche pour se m a­
rier. Il faut au m oins pouvoir 
prévoir quelques m ois à l'a­
vance quelles seront les dé­
penses inévitables à encourir: 
logem ent, nourriture, m eu­
bles ' sables. Pour vo­
tre autre question, consulte/ 
un m édecin avant de com ­
m encer à prendre la pilule. 
Il est sage je crois de la pren-

gnait "Une larm e aux nua­
ges" a en effet reçu des offres 
de correspondance, plus qu'el­
le n'en pouvait accepter. Je 
doute qu’elle soit désireuse 
de nouer une autre am itié par 
la poste. Si jamais, elle con­
sentait à nous donner de nou­
veau de ses nouvelles, je crois 
que cela ferait plaisir à plu­
sieurs âm es généreuses qui lui 
ont jadis aidée, on se sou­
vient de son cas “j'a i ll> ans et 
je ne peux plus m archer".

COEUR BRISE: M a chère pe­
tite enfant, bien sur que tu as 
le coeur gros parce que lu as 
appris que ce garçon dont tu 
rêves sort depuis assez long­
tem ps avec une autre fille. Il 
n’y a rien de rid icule dans ton 
sentiment, lu es tout à fait nor­
m ale. Tu pleures en cachette 
et tu vas écouler en rêvassant 
les chansons d'am our de ton 
transistor. Cela vu durer pro­
bablem ent une partie de l'au­
tom ne. Un beau m atin, lu vas 
l'apercevoir que lu y penses un 
peu m oins, et il en sera ainsi 
tous les jours. Ne fais pas d'ef- 
lort pour oublier. Cela vient 
tout seul. M ais ne lais pas ex­
près pour le rencontrer et grat­
ter la blessure pour la faire 
saigner. M êm e si sur le m o­
m ent. il sem ble qu'on ne pour­
ra jam ais parvenir à oublier, 
le tem ps vient à bout de tout. 
S i on veut bien y apporter un 
peu de collaboration.

UNE QUI VEUT UN CON

SE IL : Votre problèm e est 
celui de quantité d'adolescen­
tes. quand vous recevez votre 
am i à la m aison, vous "Iren- 
chez" pas m al et votre m am an 
n'aim e pas ça. Idle a pas m al 
raison, dans la conception 
des adultes du m oins. Il est 
vrai qu'à voir la façon allègre 
dont beaucoup de très jeunes 
se laissent aller à se lécher jour 
et nuit, on n'a pas l'impres­
sion qu'il y attachent beau­
coup d'im portance. Vous 
pourriez probablem ent m o­
dérer vos effusions, sans que 
cela affecte votre santé. 
Vous avez raison cependant

Mains agiles, coeurs légers
4661 — Robe de belle coupe qui convient pour vos sorties plus habillées TAIL 

LES DE DEM OISELLES 8. 10. 12. 14, 16. 18 La taille 12. buste 34 prend 2 
vgs 1 : dans le 45 po Prix 77 cts plus 8 cts de taxe 85 cts

7047 — Charm ant tricot nouveau style, avec ou sans m anches Tailles 8 à 18 

inclusivem ent. Prix 77 cts plus 8 cts de taxe 85 cts

4929 - Votre garde robe d'autom ne en un seul patron DEM I TAILLES. 12‘.\ 

14':. 16 :. 18':. 20':. 22': TAILLES DE DEM OISELLES 10. 12. 14. 16. 18 
Prix 85 cts.

Adressez vos com m andes à Service des Patrons. La Terre de ChezNous. 515 

ave Viger, M ontreal 132 SVP écrire en LETTRES M OULÉES, vos NOMS et 

ADRESSES Les patrons ne sont disponibles que dans les tailles m entionnées, 

n’oubliez pas de specifier le numéro Nous ne somm es pas responsables de 

l’argent envoyé tel quel, dans les enveloppes Svp utiliser un bon ou un m andat 

de poste Nos patrons sont en anglais, avec lexique français IM PORTANT 

Les tim bres poste ne sont pas acceptes

de croire qu'on ne se m arie 
pas à IS ans. parce qu'on veut 
s'em brasser en paix... et évi­
ter d'énerver sa m ère Si vous 
vous conduisez avec un peu 
plus de m odération, vous 
pourrez continuer de m ener 
une vie de jeunesse plus libre 
et m ieux équilibrée.

BONJOURS À TOUS LES 

AMIS DU COURRIER: Voici 
quelques extraits du tém oi­
gnage d’une lectrice sur la né­
cessité de ht fidélité dans le 
m ariage: "La fidélité est l'es­
sence de l'amour vrai, m ême 
en-dehors du m uriatic. Si on

Patron à 25 sous

dre quelque tem ps avant de 
se m arier. La fem me normale 
est féconde habituellem ent 
entre le 10e et le I Se jour avant 
ses règles, l es faire-part ne 
sont pas nécessaires pour un 
m ariage dans l'intim ité.

AMOUREUSE: Vous êtes
drôlem ent partie pour m ener 
une vie heureuse. Si tout ce 
que vous m e racontez est vrai, 
vous devez opérer un sérieux 
redressement pour parvenir à 
m ener une vie équilibrée. A 
22 ans. v ous ne pouvez plaider 
naïveté ou ignorance en ce 
qui concerne celle histoire 
avec votre père. Je vous en 
prie, retrouvez votre équilibre. 
R ien ne peut sortir de bon de 
celle intrigue am oureuse 
contre-nature. Vous risquez, 
de briser plusieurs nei: la vô­
tre. celle de votre m ère et de 
vos frères et soeurs, s'il v en a. 
De votre père, ne parlons 
point. Si v o u s avez vraiment 
un peu d'am our pour ce gar­
çon qui projette île v ous épou­
ser. allez travailler lo in de chez, 
vous et épousez cet hom me. 
C 'est peut-être là qu'est votre 
salut. M ais ne venez, pas de­
m eurer près île la m aison pa­
ternelle. Autrement, il n'y a 
vraiment rien de sérieux dans 
votre drôle de tête.

SUZANNE DE QUÉBEC:

Cette correspondante qui si-

J

»

DENTELLE REINE — ANNE. D igne d’une reine, ce m odèle de nappe au crochet 

demeure toujours l'un dos grands favoris Si jo lie è regarder et si facile à travail 

1er, cotte nappe est un véritable bijou. M odèle No C. 7050 F

Adressez vos comm andes à Patron à vingt-cinq sous. La Terre de Chez Nous. 

515 avo Vigor, M ontréal 132. S.v.p. écrire on LETTRES M OULEES vos NOMS 

et ADRESSES. N oubliez pas le vingt-cinq sous pour frais de poste et le num éro 

du patron. Nos patrons sont en français.

croit avoir besoin de ces ren­
contres. c'est qu'on n'est pas 
m ature et que nos sentiments 
ne sont pas solides. L'am our 
com plet d'un couple est plus 
fort que les difficultés. Nous 
en avons fait l'expérience m on 
m ari et m oi lors de la m aladie- 
grave de l'un de nos enfants. 
Cela nous a fait découvrir à 
quel point il était im portant 
que nous nous soutenions l'un 
et l'autre. Les couples en dif­
ficulté ne devraient pas avoir 
peur de recourir aux conseils 
de conseillers en relations hu­
m aines, pour trouver des solu­
tions à leurs difficultés. Quand 
on refoule tout, les m alaises 
deviennent chroniques et on 
ne parvient plus à déceler ce 
qui ne v a pas."

GHISLAINE: M a chère petite, 
tu te rends bien com pte qu'a- 
près une seule sortie où tu l'es 
donnée à un garçon ce dernier 
t'a laissée tom ber. Cela n'est 
pas surprenant. Cela devrait 
t'orienter dans ton altitude à 
l'aven iiV Celles qui croient 
qu'elles vont tout garder en 
donnant tout se trom pent 
grandem ent la plupart du 
tem ps. Il est difficile d'ou­
blier les m om ents que tu as 
passés avec ce jeune hom m e, 
m ais il va fallo ir que tu par­
viennes à dom iner tes senti­
m ents. si tu veux à nouveau 
être heureuse. D 'autres jeunes 
gens doivent solliciter la com ­
pagnie. dem eure donc bien vi­
gilante et sois plus raisonna­
ble à l'avenir.

VERSEAU: le cham pagne se 
sert frappé, c'est-à-dire refroi­
di dans des seaux de glace. Ou 
bien, ce qui est plus simple, 
après avoir été m is quelques 
heures au réfrigérateur, à une 
m oyenne de 45 . On enve- 

la bouteille d'une ser­
viette. si on sort la bouteille 
du seau à glace, afin qu'elle 
ne dégoutte pas sur les convi­
ves. On ne m et jamais de gla­
ce dans le cham pagne. Ce.vin 
se sert dans des verres lins et 
élancés, un peu pansus, ne pas 
rem plir la flûte. Certains pré­
fèrent des coupes.
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A N N O N C E S

C L A S S É E S

COÛT DE L INSERTION 12 cents le mot 

Pnt minimum S2 JO Titre en 8 points noirs 

capitales S2 00 Annonces classées com 

merciales avec ou sans cadre 80 cents la 

ligne agate CASE 50 cents 

RABAIS de 20N> pour 5 insertions consêcu 

tives ou plus du même texte 

DONNEZ CLAIRE MENT vos instructions 

nom adresse nombre d'msertions etc 

Les annonces classées sont STRICTE 

MENT PAYABLES D AVANCE Le paie 

ment et les textes donert être rendus a ut 
bureaux ae la TCN au plus tard a I1h 

a m. le lundi Toute lettre ou toute de 

mande de renseignements doivent être 

adressées comme suit

Y I R K \ 1 S Hampshire. Ouroc. York 
'hire (américain) Garantis pour le servi­
ce Prune jusqu'à $60 I KI US h> 
brûles ou croisées Hampshire N York­

shire Hurov. \ Yorkshire I andracc \ 

N oikshire Prime a l'achat ,usquà S h)
po r c 'h i k h inr \i i i\v i p i4>
M H YKN \Hf NORD. < If SIMM 

RK I Ql I Id (Sl9i 264 ' Il I ou 

i'N« 2M-20SS

\ \ I NDRl Males Y orkshire et l at

(Irait s p| . luîtes Yorkshire, Lun
dracc et H>bride' de 1er croisement 

S PI I ou' ce ' reproducteurs sont 
primes suivant l'indice gumgias S'a 

dresser a l \ l OOI’I K MIV I 

U.Kll Oil HI tiKWIK Ici
Os '98 |

POUR achat de suiets de haute qualité 
adresse/-\ou' à I \ SOC If If HI S 
I M Y M Ks 1)1 POKl s | 1 m MOI 
IONS ni Ql nu l George- I 

Mavrand. \gr . 226 rue i.»!. I aval 

des Rapides lel t>^-”24 ou a Ghis- 
lam Jobin. St \uguslm ( te Porineut 
Icl (4IM x'x-2315

\ MNDKI \errals V orkshire pur 
sang. prêts a servir Prix selon l'indice 

( v>ntrôle sanitaire et ccnelique. JE \\
M \KII N \I>I M SI 1 HIM DIM 

(Il DOROIISIIK lel »m,

\| RKNIS V orkshire enreci'tres carat- 

lis au service* Prix selon l'nuluc J! Y N 
l HI \ M il R. I \SSOMPI ION Ici 
589-4905

LES ANNONCES CLASSEES 

LA TERRE DE CHEZ NOUS 

515, ave. Viger. Montréal 132, Qué 

Tél : 288-6141

AIGUISAGE

C l l TIY ATEURS’ A notre Ml 
Lit R faisons un aiguisage parfait Si (>> 

le set (vjches. moulons» Réparons correc­
tement votre tondeuse électrique "C l IP 

M ASTER STEWART" si nécessaire, 
charge raisonnable Ouvrage garanti 
retour rapide Ne confie/ don», pa- vos 
reparations et aiguisages à tout Hasard 

Adresse/ toujour* ATELIER KfPARA- 
TION STEWART INR fl IC TRI 

Ql E OU ICE 15b. PIERRE Y IL LE. 
C Tf V AMASKA. Ql f.

AGRICULTEURS' Gratuit 2 sets ai 

guises gratuitement avec toutes repara­
tions de tondeuses à vaches Aiguisage ga 

ranti à l’huile .75 set. vente de lames neu­
ves. réparations de clippers électriques 

Stewart Vendons clippers usagés et pièces 

de rechange Travail garanti, retour 4' 
heures Adresser LA MAISON D AI­
GUISAGE STEWART. CASIER POS 
T AL 24. SOREl P QUE

ANIMAUX A VENDRE

Le seul commercant de la Province qui 
achète directement, des memes éleveurs 
de l'Ontario depuis 40 ans et NON PAS 
DES ENCANS Nous avons toujours un 
v «stc chou de croisées et pur-sang 
échanges acceptes Conditions de paie­

ment jusqu'à 24 mois De plus, nous 
avons 200 vjches et taures qui vêleront 
au printemps Livraison gratuite Pour 
plus amples details

LOI IS PINSKY 
M COTE SUD

STE. THFRFSE-DE BE \INY H Ll 

Tfl 1514)435-0220.

1 ES PLUS IMPORT ANTS 
Y EN DEL RS AU QUEBEC 
DE Y AC MES f.PROl MES

V ACHES a lait pur-sang ou croisées, 

fraichc vélecs ou devant vêler sous peu. 
provenant des meilleurs troupeaux de 

LOntjr.o S'adresser a PHILIPPI OU- 
MET 3805 (OTE TERREBONNE 

TERRI BONNE R- aie 29 Tel 666- 

K In I

BELLES jeunes vaches et taure' Hol- 

stem, fraîche vêlcc* ou devant vêler Li­

vrais,m gratuite Frai' d'interurbain ac­

cepte' \ü"; ACHETEUR de troupeau* 
ALBERT M AL RK E. WINDSOR. C If 

RICHMOND Tel (r 19)H45-2140

\C HETF.l R VENDE! R

De vjchc- ou de taure- -aillic- ou ouver­
tes. d'animaux à boeuf, de troupeaux lai­
tiers croisés ou pur-sjng avec ou *jn- 
quota, de roulant de ferme, quel que soit 
l'endroit Paierais argent comptant

JE AN-MARC I FBI ANC. STSYIM
r i ( if Nicoi i r ici 23-s-i

v ACHES et taure- cOo-ec* et pu- . g. 
.1 vendre ROGI R Ql IN I \| \ \
RI NM S Ici 15 14 ibf 2

4 T Al RES Holstein enregistrée- dc-.n.i 
vêler debut de septembre. 4 taure- „r.-; 
sécs devant aussi vêler début septembre
Il Al TON ROBINSON RIMfRI

SI D SI M SI AC HI Ici 47 - -42-2

HI REI ORD 1(8/ -an- crues hocul- 
cnrcgi-lrc- prirnable- $2(8, taure- de 

f» moi- a I- m<>is , vendre I DDY DI V 
MONO 4/ NOT RI -D AM I NORD 
I Ol ISEVIl I I PQ Tel (XPn 
4022

lü VACHES Herclurd. quelque--une

tard 2 taures H,.1st:.I vêlant en^tobre 

Aussi quelque- taure- croisées et Here 
IM en ce-tatioi T5 IRISNlfRI 

S! I l SI ACHE. 473-0371 ,.,prês r- no 
p m. )

CHAROE AIS-RIMOI SKI 
A VI NDRE

Boeuf- Charolai- enregistres 
12 Er.iru.ai'. Pur-sang. 15/16 et 
‘ 4 Fils Cabotin et I rancfort. 2^ 
vaches 1/2 sang Charolai- en ge t a 

lion

I ER.Ml < HARO! AISE. DI 
RIMOLSKI I NR 

!25 E t Boni I epage. Suite "0-B 

R imou-kt 
Tel Tiff 44(4).

V A C H E S  L A I T I È R E S

Un des plus importants vendeurs de va- 

chc' laitières du Quebec Toutes ces v.i- 

ches proviennent des meilleurs éleveurs 
de I Ontario V aches de choix vendues au 

plus bu- pnx OMI R M VISON M I V | 

A MIS 521. BOl l I A( OMBI SI 
PU I I I R MITE. CT F 1 ASSOMP 

TION ROI 11 4s Ici Ferme, de 7h 

a.m a bh pm 5.'1-5670 Résidence
722-0956

V A C H E S  L A I T I È R E S

Vaches laitières croisées et pur-sang, a 

vendre en tout temps de l’année Nous 
prenons le boeuf en échange Conditions 

a discuter avec le vendeur C I M DI 
D \GI N -VIS A MIS. R R I Sis A 
NIE llf DI l \ MONT AGNES, 

ta 6 milles Je F Autoroute des | .lurentidcs. 

Sortie 2'i Tel 432-4-54 ou 436-1821

V AC HI S et taures Holster vêlant en 
tout temps, provenant du Quebec et de 
l'Ontario DENIS TRI DI Al SH 
JUlll C Tf V E R( Hf RI S Tfl 644 
1169

VACHES et taures Holstein, vêlant en 

tout temps S'adresser a ÎHfODORI 
MONO! Al . V || | AC il ST-Cil R
MAIN DE GR A N T H Ml. ( If
DRl M MOND. Ici os |4, 395-4959 
Aussi "ACHETEUR DE TROU 
PE Al V

•V V I N DR I 3 taureaux Holstein cnrcgi* 
très, prêts pour le servie, aussi plusicur- 

leune- taureaux l I SI || ROBINSON 
*45 RIV If RI si I) si I l si \( HI 

Tel 473-b633

CHAKOLAIS. excellent choix jeune- 

taureaux cr. àee de saillie Vaches, tjurcs. 
différents grades HENRI (,RI TM \N 

ST-M AT HI \S i KOL'V II l l > Tel 
i5 l4,b5h-6(iio

GROSSE VACHE H te r I 
vclcc. a vendre. 975 IRISMfRI. SI 

El Sî V( Hl 473-93-3 . iprv ' p m .

( H AROl. VIS très bon choix de -uict- 

femelles d'élevage. ( bandais j  pur- 
sang C.harolais La ferme est située près 

de N . i Ici LP LM OND. 1-819-293- 
4206

C H  A R O L A I S

Char-'l.iu pur 3  4  français. 2 ai 475 
I RI 'N |f R | . SI II SI AC Hl 473

47-1 (après 6 00 p m )

I ROI PI \l laitier avec quota de lait 

nature, ptpelir c l Mver-al pour 48 vaches 
ha--in r c I r » ■ i« i. eur r.tg, callon-

I av age automatique ( ' 141 258-2911

AIT I'M ION (l II IV A IM RS

l aurc- et vaches pur sang et croisées, de 

haute quaii’e i ver.dre Achèterais n 
mcdialcmcnt taures croisées et pur-sang, 

ouvertes ou saillies, besoin urgent S’a­
dresser a J A( QL ES KOI DE SI 
BARN ABf -SUD ( If SI - H Y AC IN 

THI Tel 792-3919

20 JEUNES truie - -jillic-, de I a 2 mois 
de Ian .. SI0O •.* 515" • 7C R \N(i. 
VV |( KH AM. (DRl MMONDi i (M4i 
398-6447

V \( HI S et taures Holstein pur--jrig ou 

croisées venant d'Ontario, vêlant en tout 
temps s .dressera I I RN \N|)( HOU 
N ARD SU I | MH ( If M \I A N | 

Tel 775-7018

2 HOU IS Hereford enregistres. 15 moi* 
9*' I RI SNIf RI ST I LSI AC III 
47 7-9373 (après o (81 p m. i

C IIOIX de taure- et vaches M i tem 
venant d'Ontario, pur-sang et croisées, 
sciant en septembre et octobre S'adrcv-

I I RMI f Mil II N ( HOU 
N A RD. RR I. LL CEA III I ( If R| 
MOI SKI lel “ <4 S -r

20 GROSSES v.,che IL Mc r, sciant en 

septembre, quota de lait nature et de 
Iran format ti ( ... | vpropriat mn.

I urnier de sache*, et paille I o on- livrai 

6145 COU- SM R AN( OIS V ||| I 
SM Al RI NI U»,.4767

VI RR MS Yorkshire avec md et gam 

gras, garantis pour le service ( ontrôle 

de reproduction et de sanie du gouverne­
ment (HRISlOPHIR II RGION 
SI \ N si I Ml DORI Hl Ml K IJ 
885-4740

M RIVEZ

Irani photos d'une page complète de 

quatorze races porcines enregistrées
I VVl DDl ! J ARMS I I KOI s ON 
I \RIO

l \N|)R \C I s Verrats pur-sar.ç .i 

vendre, prêt' pour service Prix suivant 
indice S'adresser i M \Rll S l \RO
C HI 111 SI JI \ N ( HR Y sosroMi
l Ef I f V |s Ici 8 39-987'

A N I M A U X  M O R T S

AC'III IONS animaux morts ou vivants, 

pavons le meilleur prix possible, accep­

tons charges téléphoniques DE SMI I 
\ I Rf RI s RANG HH RL S! 
Jl DI . C If SMIY U IN I Hl Ici 
792-3814

Nou» achetons les animaux morts 
ou «Hants, vaches, veaux, chevaux. 

P'Tes. p.ivi’n- "2 i <4 la lh e* en 
lier

Nous parcourons la Ri*r-Sud srulr- 

ment. Pour de meilleurs prix, appe­
ler ,

\ PIC ARD I Tfl 

ST-H Y.AC INTHE 
Tel 773-2939 (frais virésl

NOl.'S achetons les animaux morts ou 
vivants Pavons S15 a S50 pour vache- 

et chevaux, -uivant la pesanteur Nous 
parcourons dans un rav«»n de 30 milles
I ARC \ N | ) INR I N I R | PO F ( Hl 
MIN si BARN \ B f \ TF SI HV \
CIN 7 III Tel 174-7381 (acceptons
Irais d'appels i

V( Hl lONs animaux morts ou mala­
des. service 7 jours: équipement moderne
II n 1 N | R| PRIM s ( I NI R \| | s 

I N R IERRI HONNI (514,666-4295

AVEN0RE DIVERS

SILO
SUPÉRIEUR

D i v .  R a l s t o n - P u r i n a  
d u  C a n a d a  L t è e

• Bi-ton préfabriqué

• Huilions inlériiurt-s 
uniques

• Rapidité d’érection

• Facilité de rehaussement

• Sécurité maximale

• Vpparence inégalée

C  P .  6 1

G R A N B Y .  P . Q  

T é l .  : ( 5 1 4 )  3 7 8  5 8 5 6

L A  D I F F É R E N C E

Ce sont des SILOS en 
ACIER GALVANISE

Silo pour ensilage 50 a I 5(X) tonnes 
Silo sans oxygène pour mais humide. 

Silo à gram avec système d'aération 

Silo séchoir statique feuilles ondulées. 
Silo échoir KO 10-1 I O 2.4(8) b hr 
F.lcvateur à godets ( onvoycur a 

vis Crible balance séchoir a 
foin.

O D I L O N  L E B R U N  

&  F I L S  I N C . ,

Distributeurs

lel 227-4408 »6\ St-I.aurcni.

M J inongé. P Q

(31 Ol V tic l.nt nature cl vaches Iraichev 
■vice •• 1 irit sous peu. a vendre Jl \N
NOM PO! DRl III SI BASH I I I 

< « R \N|). (If V | RC Hf RI S RJ 
4746

(^l OIA de I ut Nature a vendre S a 
«lr. « r .1 I IRMIN DI SI VR |)l sS <14 
(OU SUD SU -TIIF.KF.SI Ici 
1* I4,4J5- K.7(,

P A G E  1 6  -  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S ,  2 9  A O Û T  1 9 7 3

SILOS 
B E T O N  A R M E  

C ’ E S T  P O U R  L A  V I E !  
1 6 ’ 1 8 ’ 2 0 ’ 2 4 ’

1974,
c'est bientôt ! 

V I D E  S I L O S  ” P A T Z ’ ’

NOUVI \l le plus simple, le 

mieux bâti, le plus rapide chariot 

électrique

S I L O S  B E A U D R Y  I n c .  
SAINT MARC, QUE . 

JOL 2E0
TEL 514 584 3248

.’.1 tttt, tl'cxpcriciuc

\ \ I M1RI : -iücurs de -d.. de 

marque Silomalic de 20 pi de dia­
mètre avec moteurs de s forces, ga­
rantis en parfait ordre, n'ont vidé 
que ' silos chacun, aussi tracteur 

lord 4000 diesel Sclcl" Malic avec 
cabane de compagnie, en parfaite 
condition: grange avec vacherie 

neuve pour 6' hèles plus 3 enclos de 
liberté. 2 silos de lh pi par 50 pi . 

laiterie neuve et garage neul avec 5 
arpents de terre, très bon site pour 
parc d’engraissement ou commer­

ce d'animaux, peut cire transformé 
en porcherie maternité à peu de 
frais, endroit idéal situe a I mille 
de la ville de Plcssisville Pour inlor 
mations s'adresser a GIORGIS 
GOGGIV I Ni \N 11 I R I U I N 
( If Mil IN(îl | |)| PI I SSls

Y 111 I \ U" i i vendre plusieurs 

terres et maisons de campagne, 
aussi grosse coupc de bois mou. irè' 
bon terrain et chemin avantageux 

Tel 362-2195

I l MU R a vendre léléphonci i' I4| 

454-911 s ,s| ISIDOKI I \PR M 

RII .

I R \Y II S| .i vendre . u complet corn 

prc'scur avec moteur I force 7 ( niles 

avec système électrique I e tout de mar­
que Surge (»l si \\| I )| si \ R I )| N s 

SI I -T 11 r  R f  SI 4<s 2'2b

QUOI A de l.nt nature à vendre S'a­
dresser a III NR| P\Ql I I SI K \Y 
MOND. ( Tf POR ! NI I | Ici .418) 

737-2303

I R f s beau blé de semence d’au

I rophv a vendre CHARI I S \
I \ N(, | OIS 356b R \N(, |)l l \ PI 

( ARDU \ \K I N N| s (.52 22's

QUOI N de lait nature .i vendre ('2 
la livre s adresser à ROI I \N D N \ 
1)1 M SI PII R R I 1)1 HKt >1 (.11 
ION M F ( i \N TK Tel ( 41 s i 424 

2865___

(^I 07 \ de lait nature, première qualité 
a vendre 2W, lh par |our S'adresser à 
I \ A NC » 1* I IS 11 PAQl Mil SUT 

KO Ml M 438-3(812

\ \ I N OKI '.(881 halles de foin en bon 
ne condition s I R, ,( Il des M I N \11 s 
.1 IS| | I i lel Ois, .'4 >4;

I L011 Dt Ml DIRS

DFPl.l AN! gra'uit p«>ur apprendre répa 

ration de montres, horloges, réveil-, ht 

loux Jour. soir, correspondance INS- 
IITUT D HORI (Mil RIE 1012 
MONT-ROY Al MON FRF Al <5I4i 

523-7623.

EMPLOIS DEMANDES

JM N| homme de 2* ans -ans expe­
rience. cherche emploi à temps partiel 
sur ferme d’clevage de bovins de bouche­

rie ju x environ- de Montréal lelc 

phone/ 645-08 73. demander Bernard

( T LIH \ I \ IK I demande emploi sur 

ferme laitière bien mécanisée, avec expe­
rience S'adresser à Jl \N-| I ( ( | f

Ml N I. 715 RI I (Il \R I R \ NI ) I | R
RI HONNI 666-1 |hl

FEMMES. FILLES DEMANDÉES

I II I I ou femme avec experience demm 

dée comme servante à I aval Don -avoir 
cuisiner. 2 garçon» d'âge scolaire Cham­
bre privée et fin de semaine libre Person­

ne honnête et sérieuse avec références 
travail permanent seulement Ecrire a 
Mme I* \I I INI ( \R ADONN \. (.(>'' 

RU RK HI I IM M i l  I i l I \ 
V Al . P Ql I

(• ARDU NN| de muivon 

dre responsabilités, pour s'occuper d'une 
famille de 4 personnes «loin deux entant- 

,t age —i ni.life Chambre seule. Ire b.>n 
chez soi Ecrire a MMI < ■ S\ ML I" 

ROXBOROl («Il W I SI MOUNT 
MQN'TRfAL 217.

AI 1)1 I AM II I \l 1 1
scolaire, "week end", soirees libre-, cham­
bre privée, ni lavage, ni repassage S40 
par -em.nne M SI I I 11 1 I I Y 4? PI \

( | (ilKOL'V I W AI des R Al’IDI S

_ ±K±2?Ih._
PIRSONn I seule dcmariiiee. homme 

femme ou fille, comme palefrenier (soin 
de chevaux) On offre chambre el pen 
s,on en échange îles services Ecrire a 

( ASI 424 I A 11 RK I 515 \ |(iI R 
MONTRÉAL 132

1)1 M ANDI jeûne Fille séTicu^c a Famiéê 

pour garder deux enfants d'âge scolaire: 
devra s.,VE>ir tenir maison et faire cuisi­

ne. mère au travail. I dire lin de semaine. 
MMI G H (Mil I 45X6 1)1 ( \ |( Il 
\PP I- MONT RI M

FILS. TISSUS. COUPONS

I II \ I ISSI R -V\ ABASSO I , , 

rcs de Jersey pâle et foncé. Nylon I II 
de fantaisie G I I G \l I I 5960. \| 

PUONS! . BROSSARDVH I I

I \IN| à tricot: Orion: Domestique 
I aine a tapi- Poly-On ( olou à tisser 

El  h.million gratuit- sur demande IG 
culottes "One Si/e V. s0 la dnu/ I 
I III K R II N IN( ( p | î|. V|( K) 
RI Will I .Ql E G6P6SK

I \IN| S3 N 1 II! I |Ql I \ IKK Ol 
MU Kll \. 7 hr.

POI Y ( >N uni cl •mprmu- 
I \ IN I , , \PIS I \ IN | d’or Ion 

l'I RI I \ IN | 2. tel 4 bruis
IlSlf RI S pour le lissage 

I ricolcUc toutes le*' couleurs 
N\|**i» lin I s ilen ou senti lin 7(, Jeu 

en sacs ou eu boules démêlées 
Y I N | I |)| l’Ol l’ONS 

a moitié prix

I Minaude/ noire li'ie de prix 
Ynmlez Mc pou, échantillons

FOYER D ECONOMIE 

950 rue Ottawa. Montréal 101

HOMMES DEMANDES

(IN |>| NI \N|)I homme age avec expe­

rience pour traire les vaches, laver les 
travcuscs et les "bulk tank” Ouvrage 
a I année, nourri et loge fY \N(il'| |S 

I I P YQl I II I S| If ROM I lel 
(S 14, 4 1s <18)2

F E R M I E R S

D E M A N D E S

Représente/ une importante maison 
dans 1 i vente de Y itanm v - l  : Mou 

rauv. ilaits voire région Revenus im­
port.mis letups plein ou partiel 
I cure a (.1 R \N | DI S Y | N | | S 

( Y S| Pi )S I YII i 1 : Si Y I ION 

Dl Y | RN AY. I YY \|

MRMI m.ir .mbei’C demande de.iv i ’. 

hommes sachant conduire le tracteur, 

pour récolté de legume- Bon salaire mai 
son meublée four nu JOSIPH I (Mil 
Mil RKINO ION (|| N \p|| R \ || 

II lel 4'4-9 |M)

IIOMMI propre sobre et ........ etc de
mandé pour travail general sur ferme lai­

tière et horticole I vpériencc necessaire 
pour i r aile mécanique I YDRII N Ri) 
MRI SI I BR Kill)! I Ml RY || Il 
lel 29 t.4850.

IIOMMI -cruux ,K m , de g ,:r i, . 

sur terme laitière à l'.muée Salaire à dis 
cuter I DG \KI> ( II \<iN()N ( \| |
\ Y I \Y \| Il I (II Y ! Rt ||f RI s
I 014) G <-1>8

IIOMMI ru .ris r a -ur
tern e I ut > » M n-.« lour* . I )( » M | N |
Ql I II Ml N S|| ol |s de (.ON/ \ 

Cil 'I . Ml \l II YRNOIS Ici ( s 141 
37 7-S> <8

IIOMMI celih.it.ore -ericux. !(• a 22 

an-, pour traxjil a l'année sur terme lai­
tière bien mécanisée II RMI YN|)R|
II M NY SI ll |)| (|| SMIY Y

(IN Nil lel (514) ’4? <651

IIOMMI pour lrav.nl -ur lerrue l.nderc 

bien mécanisée, ouvrage a l’année: bon 
salaire, loge, nourn. vacances Kelercn 

ces exigées lel ('141773. 7X12

IIOMMI demande pour travail à I aime, 

sur ferme laitière mécanisée Rèfcrcnvc- 
exigées lel '97-221 1 (Comte SI IIY Y 
( IN | III )

ON demande un homme pour t r .«v aille r 
sur une ferme, pour soigner les animaux 
Pour inlorination-. téléphoner a lM4i
721-8833

2 JT I NFS hommes pour travail sur 
ferme laitière mécanisée Loges, nourris, 

bon -alaire RODRIGt I Kl N(>| I si 
Y R M Y N D ( | f MISSISQI Ol i s 14,

248-3621

HUM Ml rit a r e dcm.r de pour u ,. ni 
sur terme laitière I oeemcnt fourni Sa­
laire a d,-cuter S adre-'cr a Jl \N-(i|
I I S JODOIN t„|. R \NG |)| s <11 SI 

M \R( st R RK III III I • J
5 s 4 2*74(1

NIDI I A R DIN II R item a de pour ira 

- ni a l'annee nourri, loge ROI I YN|) 
BISS( )N 7746 H AI I S I I R \\(.( ,|s 

Ol Y | RN YY NORD | \Y \| |cl 
661-3427

MACHINERIE A PATATES

COMHINI à patates, comme neuve 

2 tangs. I armhaiul. pont neuf 7cl (8l9i 
5(. 2- '9 3S I I N N( )\ Y II II R K N.. 2

( DMHINI a patates 2 i.mgs. modèle
Y (.( S Hillsbure om ( m Satires 

ser lil R N \RD DK MRI I Y( Dl 
< I RI ( OM I I I Y HI III P ‘.H I
lel 597.2888

I Kf( Ol lit SI \ P\| All S en vrac. 

Dahlinan. usagée. I rang, en bon état de 
fonctionnement, avec direction hydrau­

lique sur roues arrière et rclcveur de liges 

pour feuillage .cri BER IR AND Kl 
NOI I I N( Y | N |)l I RS I) Mil M YN 
I ! Y I \N|) et N| YY ||Ol I Y ND SM 

HR K ill II -des S Al IIS (If N|( o 

I I I Ici (814, 3.74-2221 (819, <34
24 74

Rf( Ol III SI de patate s en wae (com­

bine. Dahlman. I r.mg. 2 rang- remor­

quées. 2 rangs automotrices, b.nies eu 
vrac pour patates, a déchargement auto 
manque. 16. IV 20 et 24 pi de longueur; 
classeurs a patates, tables u rouleaux, 

classeurs de patates Jurubo (m/c m . en 
sachcurs simples ou doubles: convoyeurs, 
cmpilcurs de palates (bm loader). 28 a 

40 pi de longueur e,un,>yeur- moyens de 
16 ,i 28 pi de longueur, lous ces item 
sont neiils Kl R I R YND Kl N(,|| |N(

Y I NI,I I RS DAIM M AN II Y I Y N | ) 
et NI YY |(Ol I AND SI I -HRIGII I | 
de S Al IIS ( If N|( (HI 1 Id

(h |9 ) 1.14-2221

MACHINES — OUTILLAGE

dre or a K( >|)KKil I 
DolN SU Ilf NT I > IN | 
I)()R( III SI I R Ici

C A M I O N S  A  V E N D R E

Y R R \( III I SI betterave a -ucrc 

I annhaiid. I rang modèle >si). (1966). 

Soti.nr onium Malhew- (,(8). moteur 

«I l-.ne- u (1469, SI \| I MS 

MONK YI M 8 *4-2x26

1 isll S S U K 1)1 M \\[)l 
M \( 111\ 1 S USAGÉ I S

h o u r  run i s
CONE I SSIONN \ IRI S 

HOUR MAC HIM S A 
I OSSOV I K 
”SHI Kill R’

HOI RUT SOI 
T \S1 RIM \M 

K R A F T  
M A C H I N E R Y  

L I M I T E D ,

R NO 3. PARKHILL. 

ONTARIO.

TEL 519 - 238 2387

S P E C I A L

Silo a grain Butler 

Silo a moulée Huiler 

Système de ventilation 
Séchoir ( M S 

Plan (Je séchage*

( nhlc llcvaicuf Y is a grain 
Ssvhou et Silo usages, etc

O U T I L L A G E  

M O N T R E A L  

C I E  L T E E

"80 De l l'iills Monlrcal-Nonl 4'9 

lel 722 25 31

MOISSI INNI1 S| K Y I I M SI Inter 

national No 20' avec barre de coupe et 

pixk up monte sur table d'attache respcc 
live (II R MON I PI \ N | I SI II \ N 
( HR Y SOS | OMI I EY IS lel I 141 s . 

.8 79-9X60

" B U L K  T A N K S ”

Hulk I inks usages, rcconditmnués. véri­

fiés partout et garantis comme neufs 
Moitié prix du neul I ivraison partout au 

Quebec S'adresser a JOl I I Y N Hot 
II 257 SI I \N(if I |(.»l IN toll! | 
11 Ici (514, 756-8791

B U L K  T A N K S
Ml I K Links très peu usage- et remis a 
neuf, de toutes grandeurs et de toutes 

marques avec garantie et livraison par 
lout an Quebec S adresser à MARK S 
Ilfs M I I 17M1. SOI Kl DXSII ,1c 

I Ol KOI S. loi II I 11

Ici 514 759-2 UK)

BULK TANK'' Distributeur
Y ente Echange In-tallalmn 

Del i-al Dar.kool \1ilk Keeper 
/cru YY ( Wood 200 à 6M) gallons

Livraison partout Ecrire ou telcpho 
ner ., ( \P S \ N | f i If POR I NI I I 

Ici i4Im 2X5-0199(I criiand I efebvrel

ATTENTION! Machines pour clôture 
électrique IM* volt- New Super Yi.mi 

I - sc* ( hafger |’a> Ik -o iii de porcc'lai 
ne sur piquet- modèles régulier- S'4 50 
chacun, modelés "Solid Stale" S'9s(i 
chacun (i.iranlie p«>ur < ans RYY 
MONO Kl I) YKI) (H Y M PI YIV 
NY Ici 298-9043

MÜISSONNI l SI K. lieu e ( .„e bon 

louie «iflre rai-onn ihle .nceptec* Mme
Roi Y N | ) 1)1 M \S, <280 KOI I M Y 
RII Y |( IOKIN SI \N IOINI |,|
I II I Y il O ! BIN |f RI ,

(OMHINI a patate- < ires Snv«ler . 
vendre YR Y1 \\|) ( || \R pi )\\| \| 

HP ' 1 ' ( III MIN SU M \R( ,1 |
Rill I ROIS KIY If Kl S ol I si
Ici (Spli 174-7617

NNDAINIl SI 'Ile-stor automotn 

cc coupc lOpi charrue Eerguson 3 mm:s
""’leur YY ih o iimü au. •clutch" I RI

I IGIISHI KGII (MISSISQI Oh oit, 
298. Mil 2

BATTEIJSI Nlavscy.I
pec pour grain cl mat*, en tre* bonne con
dit nui \N|)Rf P Y PI N | M si I KHI 

(.11)1 « I Kl KY IM I i Ici 24* -s'8

I SITIOVIUR 1 tabli 

mission: bonne chaîne 55 carcans 20 
abreuvoir- NI RI DlGK\< | 2 Ml

rue PII R RI MOI ( III R (Jl I Kl <
; l e l 5 2 3  4 ' 2 0 mo uu

I Al ( 111 l SI a tracteur moulu 

battre avec souffleuse (presque neuf,, 
aucune offre raisonnable refusée ISI-
DORI PM I I III R KIY |f RI lil I I I 
( I f MIS( Ol M Y, 89 ' 211 s

M< )ISS( )N\| | s| K Y I II I si M . 

I-' Marri *' mitomolrk l * ave- pick up 

el Iauchcusc- Il YN (.1 || H M I I <9*. 
Kl ISSI \l SI Jl YN SI I IN 2 ' <-
l

I Ol RR \Gf RI S Dio- avec taux 

pick up. trie .1 b!r il'lmk- 2 boite- auto 

manques. » r abatteurs 14 et l(. pi -out 
Ile ur avec attachements pour boite. Il) 

M I'll III I I 2S <4. SI I S( ||( >1 YS I I 
Ql I lel 2vs l'h

MOISSON NI I SI K Y I I I I SI Ol. 

ver avec moteur r« cylindre* au ga/. en 
Parlait état, avec taux et pick-up a ,m- 
dart < YNI ,||)| < ORR |Y | \l si
Y M I II K MM I M H YSS| (4|8, s-r.
< <04

HI II I R YY | S ., u- arracheuse 

I irmh.md 2 rang- en parfaite condition
Y M < Il SI *8-2988

( YSSI I SI épi* I ord. modèle MM. 
hydraulique, un rang, quatre rouleaux

(.11 II S (.1 NDKON SI ( IS MRI
469.27811

M Y II II SI iiitomniricc Ylli- ( halnief- 

modele "( dener I 10 pi de coupe, eu 
par! un* . dit..- I RI DDY M YR
( oi v si m /Far . ( i E m \i < i

Presse International, charrue 3 versoir*:

re* a sucrerie au complet. 2.(88) chaudiè 
- dm: . .mm M Yl RK I (.KM ,(,| 

RI 2 <9 KOI I \N<.| R MON I M \
G NY 218 4985

* ASSM SI de ble il'lnde Intern .1 im il
|9r. ’ en lie- ...........nlrc ( au > de vente

telle vendue Ici ('14,427 H M



fPANDEUR à fum ier Sturline. capacité 
SM I gallons, com m e neuf; cpurulcur à fu­
m ier No 15. M assey-1 erguson 95 m inois 
Tel.: (514)826-3385

IRAC TI'.UR ( asc 7)0 D iesel, am laincu- 
sc automotrice Case 050. Batteuse Case 
M H). Charrues ( asc 3 et 4 raies; lieuse à 
b lé d 'Inde  Cockshutt; boite à grain I a jo ic, 
sur wagon; le tout en parfa ite condition 
6145(011 SI I RANCOIS. S l-LAU  
R I N I

BO ITES à ensilage, fourragère; gratte à 
tracteur; tracteur M assey*1 erguson avec 
pelle. Cockshutt 300 avec pelle, pneus 
sur caoutchouc: charrues 3 raies. “Bulk
I ank” 36 bidons M ARCH I A l lltl R 
If ST-I S I DO  K l-, CTf DO RCHES
II R 646-5267

IRAC 111 R usage David Brown 000 
diesel, servo-direction, transm ission 12 
vitesses, blocage de différentie l, etc . 
environ 2.M H) heures. Séchoirs à grain à 
flo t continu et "Batch", neufs et usagés 
Ram asseusc de roches, neuve. Com bines 
à patates. 2 rangs. I* ! O . A llis-C halm crs 
et I armhand. repris de finance, a pris 
d 'aubaine I m aison partout dans la 
province I I 1 1 N I )R  | M ACHINERIES  
I NR SI IIIO M AS D AQ IJIN ( If 
S I H  Y  AC IN ! Ill Ici (514» 796-3330 

(voir) 773-8140

ARR ACHEUSE à betteraves à 2 rangs, 
avec "topper” John Deere. Téléphoner 
a ST PIE (BA(i()l ). 772-2884

•\ I 1 1 NTIO N' Casscusc-égrencuvc 
Ford. 2 ans d'usage, com m e neuve, 
très bon pris J C (îO liDRI AUI T. 
STI ( f( III de M il IO N 372 
1173.

ANDAINEUSE m otorisée International 
avec conditionneur à foin, m oissonneu­
se batteuse International 9 1 équipée 
pour battre le grain, debout ou en an- 
dam s. en bonne condition Pris raison­
nable J1 AN PAUL CARRIf R I S. 
BO l'l SL-PL ACIDE. (If DEUX- 
M O N I AG NES Tel (514) 25K-2675

( AM  IO N (» M C ( 1969». 3 tonnes. 36. 
000 m illes, avec boite à grain et am mauv. 
refa ite 4 neuf avec fond d'acier S'adres­
ser DI N IS DM CiN I Wl I. SU BRI 
< .101 CTf IBIRVIMI Ici 291 
4K77

( AM  IO N DO DCil 10 roues avec boite 
a patates. 20 pi . charrue 4 raies a soc. 
charrue 1 raies, à disques. 2 p lates-form es 
pour cam ion. 16 et 21 pi.. CO U  SI N I. A l 
A I R f R I S. 513 PRINCIPAl I . STI 
DO RO THÉE. (1 AVAL) 6K9-52H3 ou 
689-5724

R fCO ETEL'SE-cgrcncuvc à blé d'Inde. 
New Idea. 2 rangs. I an d'usage. Coupe- 
tiges. m arque "Speedy" ST-ESPRII. 
Tel 1(514)839-2974

TRACTEUR International 624 diesel 
(1969» m oteur 60 forces, servo-dircction. 
en parfa ite condition, avec pelle à fum ier. 
4 gravier. 4 neige, chaînes à cram pons 
TR AHAN A FRÈRES. BO lTE PO STA 

LE 244. RUE NO TRE-DAME. TRO IS 
R IM TRES O UEST Tel 377-2370

CAM  IO N Ford 700. m oteur 361 PC. 
environ 30.000 m illes, boite de 20 p i pour 
transport d'animaux, en excellent étal. 
RO BERT 1)1 O R  ANDPRf. K20
G RANDE CÔ TE. BERTHIER. R R 2 
Tél H 36-4809

"RENAULT 69" 4 vendre, standard, m o­
teur 5.000 m illes, en bon état, très propre 
Prix à d iscuter Tel (819» 287-5732

VI N DR A IS cet autom ne, avec léger 
acom pte et balance du prix de vente re­
portée à l'an prochain, vans intérêt, une 
Andaincusc Case m odèle 950. 10 pi de 
faux. Andaincusc New-Holland m odèle 
901. Presse à fo in International No 46T 
BERTRAND BENOIT INC. STE-BRI­
GHT E-dev-S  A  U  ETS. CTf. NICO LET 
Tél (819) 334-2221 <819)334-2434

BO M BARDIER avec trader sur chenil­
le. pour fa ire chantier, insta ller, ram asser 
sève d'érables, équipement sucrerie, eva- 
poratcur Lussier 4 x 14. réservoirs, "pan­
nes”. poêles, réservoir (lanki à ram asser. 
2(H) gallons, presque pas usage M M E 
JEAN BESSETTE. R R No 2. IBER 
V ILLE. Tél (514) 347-7176

TRACTEUR 65 diesel. 165 diesel cl 3165 
avec pelle, le tout usagé. Charrues neu­
ves cl usagées. 2 faucheuses M avvcy-
1 erguson. épandeur 105 m inots. usjgé.
2 com bines, une No 300 neuve, l'autre no
72. usagée, en très bon état. M ACHINE­
R IE TETREAULT l.T f.E ., 150. BO UL 
LAURIER. STI -RO SALIE. CTf BA 
G O T Tél 1 (514)773-1255___________

O N 01 M ANDE

Eli S de ferm ier désire louer une ferm e 
avec ou sans roulant But explorer et 
entretenir la d ite fcrm % Ecrire 4 D G A­
G NO N. 38 RUE DUHAM EL. PIN 
CO URT. Q Uf Tél I (514) 453
4475___

ACHI LEUR de.ferm es la itières au com ­
plet et m aison résidentielles à la cam pa­
gne avec grand terrain (514) 469-2839

JE SUIS ACHETEUR de troupeaux la. 
tiers avec Q uota et roulant de fcuiic au 
com plet, et aussi terre 4 bois M AURI­
CE RO USSEAU. CO MM ERCANT DI 

TERRE ET RO ULANT. R R 2. PLI S 
S ISVILl E. Tel 362-7674

FO URRURES DEM ANDÉES
ACHÈTERAIS vieux m anteaux de 
chat sauvage pour hom m es, toutes gran­
deurs. en bonne condition Paierais jus- 
qu 'à $50 et plus. Téléphoner (514) 843- 
4tM H) fra is renversés

ACHÈTERAIS vieilles arm oires, chaises 
(vie illes) faites à la m ain; outils de bois 
pour collection Bon prix Ecrire détails 
R f JEAN El HO UX. 215 BERNARD. 
CO W ANSVILLE.

PNEUS 0 AVION

PNEUS d'avion très larges et puissants 
pour wagons, tracteurs avant, etc Sont 
fournis avec roues agricoles s'adaptant 
sur toutes les m arques d'équipem ent 
Prix im battables" H DUBO IS A I II S 
LTE  E . VIEIL ST-R fM I. PQ Lél 
454-2442

POUSSINS POULETTES

( AG I S pour 4.5(H) poules m unies de 
"cup" com m e abreuvoirs, en bonne con­
dition l UCII N SCO T!. 41 ( III M IN 
M il LO N G RANBY Ici (M 4| 378- 
4940

( AG ES pour 5.(HH) pondeuses avec soi­
gneur. à vendre, en bon état Prix raison- 
nable Ici (5I4»68|-56S7(| AV Al )

TERRIS A VENDRE

FERMEde VISONS

1RES belles m aisons résidentie lles, à la 

cam pagne ou à la ville , avec grand ter­
ra in. aussi p lusieurs ferm es 4 vendre (M 4) 
469-2839

PO RCHERII. m aternité et engraisse­
m ent. à vendre avec ou sans roulant 
S 'adresser a RO M AIN IHAUVET I I 
s I K r 1)1 M  P1 1 IR , CTI \ \l 
DRI U ll lél I 514 2)8-5988

FERM E 75 arpents, m aison 9 pieces, 
située dans le village I oin RI R ! R A  N  | ) 
G EM MI . ST-JUDI. ( If SI - IIY ACIN 
Illl (514)725-0338

I I RM I 90 arpents, bonne terre franche 
pour culture m araîchère, avec grand co­
teau. pour patates de primeur, bien égout 
tec. très propre, aussi bonne m aison et 
bâtiments, avec «t u sans roulant Acheteur 
sérieux, prix à discuter Située à 20 m il 
les de M ontréal, sur la rive sud M f 
DARI) C A R I ) IN  A  l . ST -M K III L. 
CTf VAPIERVILLE. 1-454-3035 (soir)

FERRI a vendre. 45 arpents avec m ai 
son. garage. 4 serres et tout le roulant 
229 RANG ST-JEAN. S! BENO IT. 
C IE DEUX-M O NTAGNES Lél 684 
M )56 ou 258-4338

IIRRAIN a vendre. 9 acres arpentés 
sur bord de l'eau, partie boisée, région 
Roxton-G ranhv Ici LO NG UEUR 
677-5577. |)Rl M M ONDV Illl 197. 
2667 ou 478 3084

PO RC H  ER  II a vendre avec tout l equi 
pem cnl nécessaire, capacité de 1.000 
porcs lé l 435-1076

TERRI à vendre ou à louer 55 arpents 
a llowick. Route »4. près de la V ision- 
m ère Tél 766-0595 (entre 4 et 8 hrcs 
P m )

P i USIIb l'KS fermes a >tendre dans les
Canton s de I I si S 'adresser a 1 r<> iM s
TO US. 167 1)1 lir 1 \l KM RA II l 1
C tc M f.GANTlC . Tel (819, 365-4419

HI 1 1 1 terre à jardinage. bâtisses neuves.
120 arpents, à vendre av ce ou sans rou-

lant. à 3() m illes de M ontreal (514)
223-671

I LRRI . 125 arpents, bonne m aison avec 
garage, grange-étahle tout équipée à neuf 
pour 32 vaches, située à 20 m illes de 
M ontreal I IO RINN TRUDEAU. ST- 
M IC III 1 . CTf NAPII RM I I I 4M  

2371 (voir)

TERRE KH) acres, située dans paroisse 
de Béthanie com té Shefford. Q ue . 40 
acres en culture. 60 boises Prix avec 
anim aux. S20.1XM ) Nue. SI4.(HH) Plu­
sieurs sources intarissables Possibilité 
d*\ creuser des lacs HENRI G ELI­
NEAU. R R I. RO XTON I ALLS. CTf 

SUE» LO RD

SL NAZAIRL D 'UPTO N Particulier 
Terre cultivée de 120 arpents, grange 

40 x 90. aussi rem ise et m aison 8 pièces 
Prix SU.500 YVO N DURAND.

(514)661-1190

1ER  M E laitière 250 acres, terre près 
qu'cnlièrcm cni drainée. 4 silos, logem ent 
m odernisé, svsterne à air chaud Prix 
S  HH).000 DO N ARBUTIINO T.
RUSSI E l .O NTARIO (613)443 5723

2 T  L R  R  l S à vendre ensem ble ou sépare-
n ient, dont une avec bâtisses. située près

de M aries illc. Tel 466-464>

SI Bl AISE (S I-JEAN,, terre 172 ar

pentv cultiv.ih lcs. m aison. bailments.

25 m illes de M ontréal K) m iillcs de Si

Jean (514)346-5018

BEI 1 I ferme laitière 190 arpents en 
culture. 60 betes Holste in, m aison et 
bâtiments en très bon état, un m ille du 
village S'adresser à LUC II N BEAU- 
CHEM IN. STI M O NIQ UE. C I F 

N ICOLE! 1(819) 289-5602

I I RM I avec porcherie de 2.8(H) tètes et 
équipem ent com plet, tracteur, m oulange. 
silo à grain, etc. Téléphoner 435-4584
(Ste- Anne des-P laines)

I I RM I laitière 120 arpents, très fertile , 
possib ilité 3(H). M ) vaches Holste in 4(H) 
am p . bulk tank 55 bidons. 2 tracteurs  d ie­
sel. etc . très grand bâtim ent, peut aussi 
contenir 100 truies portières JEAN- 
G  U  3 DESRO CHES. 801. K \NG 4. SL 
AM BROISE. (JO I II HT ) Tel 753 

3 322

I ERRE 210 arpents, m aison et bâti­
m ents en parla it ordre Avec ou sans rou 
tant STI BRIG ILII dcs-SAU l LS.
(N IC O l ET). Tél (8 19) 334-2276

TERRES DEMANDEES

PART'IC u i II R achèterait terre avec ou 
sans m aison et bâtiments, dem i-boisée ou 
boisée, en bordure d'un lac «ni d’une ri­
vière. dans un rayon île 125 m illes de 
M ontréal. (514)679-2595  (soir)

ACHÈTERAIS terre â bois debout, avec 
ou sans bâtim ents; cours d 'eau: m inim um  

25 x 28 arpents DAN  II I HUO  L. 
KANCi STE-THERÈSI I S I. SU III 
N  E  D I N  E . CTf DO  R  C  H  EST E R

DANS un rayon 75 m illes de M ontréal, 
2(H) arpents cultivables ou plus Bâti­
m ents en bon état. (514) 655-5303. après 
7 lires, tsoiri

ENCANS PUBLICS

LISTE DES PRO CHAINES 
VENTES PAR ENCAN  

Jeudi le 30 août a I hre p m ehe/ M Al­
bert (Teas, rang des Irlandais. St-A lex­
andre 89 tètes Holste in; quota la it na­
ture.
Jeudi le h septem bre a 10 30 a m . elle/ 
M iville N 'icol Brom plonville . 95 M ol 
stem; quota naturel, roulant de ferme et 
récolte
Vendredi. 7 sept, a I hre p m ehe/ M ario  
(iu igove/ (Père). M om -St-G régoire. 127 
te les IIO I S I I IN

M ercredi 12 septem bre a I hre pm ehe/ 
O scar Vaillancourt. St-Chrysostôm e. 
50 tètes Ayrshire pur-sang enregistrées, 
contrô lées et classées
Jeudi 13 septem bre a I hre p m chez 
Adrien Eequm . W aterloo 54 têtes Hol- 
slcin; quota industriel, équipem ent Ij i 

t icr
Vendredi le 14 sept. ,i | hre pm ehe/ 
G aston Verreault. Ste-Brig ide, ( té Iber 
ville . 72 têtes Holste in; quota nature: 
équipem ent la itier.
Sam edi le 15 sept, i 1 hre p.m . chez Jo­
seph Lhcrricn. Dunham 46 tctc> llo l- 
stem . quota industrie l, roulant de ferme 
et récolte.
Jeudi le 20 sept, a I hre p m chez Louis- 
P .iu l Brais. St-Isidore de l aprairie. 48 
têtes Holste in, roulant de ferm e, quota 
nature, recolle
Jeudi le 27 sept, a M ID I précis, chez Ro- 
m ain J Vuclair de R ichmond. 80 tètes 
Holste in, quota nature, roulant de ferme 
et récolte
Jeudi 4 octobre a I hre pm ehe/ O ctave 
I jflam m e de Com pton. 23 têtes Ayrshire: 
roulant de ferm e: récolte et quota indus­
trie l
Vendredi le 5 octobre à M ID I précis, 
ehe/ M aurice Nolin. Notre-Dam e de 
S tanhridge. 77 têtes Holste in, roulant de 
ferm e, quota industrie l, récolte.
V SI IV R I plusieurs autres encans sous
peu Si v o u s désire/ fa ire encan, réserve/ 
votre d jtc tôt

Pour inform ations s’adresser 
â l'cncanteur

JULES CÔTÉ
I.ncanteur B ilingue I icencié  

1274 rue SI D . Cowansvdie. Q ue 
Lél : 263-0670. 263-1434

I NC AN
pour M l V il LE N  KO I 

R R 2. au coin des 5ièm c et 6 ièm c Rangs 
BRO MPTO N V ILLE (clé R ichmond) 

Jeudi, le 6 septem bre 197.4
a I I hrcs précises

SE RA VENDU un excellent troupeau de 
95 têtes d'anim aux HO LSTEIN toutes 
cla ires au test fédéral
Ce troupeau com prend 55 bonnes jeunes 
vaches dont quelques-unes fraîche vclccs 
et 40 autres devant m ettre bas entre sep­
tem bre et décem bre. 12 extra-belles tau­
res vêlant entre septembre et décem bre: 
15 belles taures de 20 m ois 'ouvertes': 
Il génisses d'é levage: I jeune taureau et 
I très bon taureau de service de 30 m ois 
Ceci est un excellent troupeau d'anim aux 
la itiers
l e Q uota de I a il Nature 
Consom m ation: 1655 Ibspar jour 
Transform ation: 271.(HH) Ihs subvention­
nées

M ACHINERIE un Tracteur diesel O li­
ver No 1755 avec m oteur de 96 forces, 
seulem ent 700 hrcs d'ouvrage, power 
steering et sortie hydraulique: Charrue- 
déclcnchcusc O liver â 5 raies de 16 pees 
avec cylindre hydraulique m odèle sem i- 
porte sur pneus, un Tracteur diesel Inter­
national No 724 avec 23(H) hrcs d 'ouvrage, 
power steering, hjrragc de roues, chaî­
nes cl chargeur sur le devant m uni de 
fourche â fum ier et de pelles â neige cl â 
gravier: un Tracteur International No 
434 au gaz avec hydraulique, ait 3 ptv et 
chaînes; Coupe-fo in Hewton avec faux de 
9 pds; Râteau New Holland No 56. genre 
sem i-porte: Eancusc Kuhn. 2 voilures sur 
pneus avec m ontants â halles: fourragère 
New Holland Super 717 à 2 rangs avec 
faux et pick-up â fo in Neuve: 2 voi­
tures D ion avec boites â ensilage: Souf­
fleur D ion avec tuyau; Sem euse â hic 
d 'Inde O liver No 540 â 4 rangs avec cylin­
dre com binée pour engrais chim ique 
Sem euse â 1 1 disques avec cylindre. Herse 
à ressorts 4 sections; Herse à roulettes 
International 16 x 32. genre rem orque: 
Charruc-défonccuse avec att 3 pis; Ca­
m ion Eord No 8(H). m odèle 1962. avec ré­
servoir d 'une capacité de 12(H) gais m uni 
d 'agitateur pour fum ier liquide (fabriqué 
par Côté & Elis). Voiture sur pneus pour 
soigner les animaux avec déchargeur â 
ensilage sur prise de force. Rem orque 
avec dom peusc sur hydraulique: Souffleu­
se â neige. G énérateur IK.(HH) watts. 
M oulin â faucher International de 7 pds. 
fpandeur â phosphate avec att 3 pis. 
Rem orque â 2 roues; Boite de cam ion 
avec dom peusc; Réservoirs â gaz cl â 
l'huile. Cultivateur John Deere avec att 
3 pl> . I ourdie à roche. Râteau droit. 
Rouleau de fer 3 sections; M ontant â 
fo in: Bois de sciage: un très bon Bulk 
Lank De Laval d 'une capacité  de 650gais; 
et outils de ferme de toutes sortes

( O NDITIO NS: CO M ET AN 1 ou 
FRET DE BANQ UI

\USSI A \ EN  DRI I xtra-belle ferme de 
248 acres avec très belle grange neuve 
d’une capacité de 110 vaches en stabilisa­
tion libre et avec silo neuf. Aussi avec 
très belle m aison.
l’our informations ou dem andes de crédit.

s 'adresser â l’cncanteur

JULES CÔTÉ
Encanteur b ilingue licencie 

1274 rue SUD. Cowansvillc. Q ue 
263-0670 26.3-1434

I NC AN
pour M .ARIO G UIG O VI /(Père) 

Rang I arcau â I m ille de 
M O N 1 ST-G RfG O lR f (clé Iberville) 

Vendredi, le 7 septem bre '73 
â I hre précise

SERA VENDU un excellent troupeau de 
127 tètes d'anim aux HO LSTEIN toutes 

cla ires au test fédéral
Ce troupeau com prend 36 bonnes vaches 
dont quelques fraîche velées m ais pres­
que toutes dues pour vêler en septem bre, 
octobre cl novem bre; 40 belles taures 
saillies, devant m ettre bas entre octobre 
et janvier; 34 ‘I xira-bcllcs’ tjurcs 'ouver­
tes' variant de II â 14 m ois; 14 génisses

d'é levage; I jeune taureau d'un an et 2 
bons taureaux de I'• an tous très bons 
reproducteurs
Cet excellent troupeau de jeunes anim aux 
com prend plusieurs très beaux suicts d'é 

lev age
CO NDITIO NS Com ptant ou 

prêt de banque
Pour inform ations ou dem andes de crédit 

s’adresser â l'cncanteur

JULES CÔTÉ
Encanteur b ilingue licencié 

1274 rue SUD. Cowansville . Q ué 
263-0670 263-14 34

INCAN

pour DO N  AT C il ABOI 
R R 2.G REI N I A  Y (clé R ichmond) 

Sam edi, le 8 septem bre 197.3 
a 11.30 hrcs précises

Tout sera vendu, dont un excellent trou­
peau de 84 têtes d'anim aux IIO EST I IN  
de Choix toutes cla ires au lest fédéral.
Ce troupeau com prend 36 bonnes jeunes 
vaches dont K) fraîche velées ou devant 
m ettre bas en septem bre et plusieurs au­
tres devant m ettre bas en octobre, novem ­
bre et décembre: 16 ‘I xtra-Belles' taures 
de choix, soit fraîche ou devant m ettre 
has entre octobre et janvier: 12 très belles 
taures entre M et 16 m ois ouvertes. 15 
'Extra-Belles* génisses d’élevage; 3 hou 
vidons de 20 m ois; I jeune taureau Hol­
ste in et I bon taureau Charola is d 'un an 

très bon reproducteur 
l e Q uota de l a it Industrie l subventionné 
de 298.028 Ibs
AUSSI une Trayeuse avec m oteur et 
com presseur Surge A lam o d une capacité 
de 6 chaudières. N(XH) balles de beau fo in 
Benne â grain d'une capacité de 8 ton­
nes. 10 tonnes de paille : M obilier de 

cham bre â coucher avec 2 dem i-lits cl 2 
hureaux. Télévision couleur de 21 pees, 
et beaucoup d'autres artic les trop long â 
énum érer.

CAUSE del'E .NC AN Terre vendue 
CO NDITIO NS CO M PTANT ou 

PRÊT de BANQ UE
Pour inform ations ou dem andes de crédit 

s 'adresser â l'cncanteur

JULES CÔTÉ
I ncanteur B ilingue Licencié 

1274 rue S I D. Cowansv illc. Q ue 
263-1434 263-0670

ENCAN  
Sur la ferme de 

I AURENT DUCHESM Al 
arrière église. P ike R iver 
M ardi 1 1 septem bre '7.3 

â 12 30 précis
lout sera vendu 46 bonnes vaches M oi- 
stem toutes cla ires au test fédéral dont 
p lusieurs fraîche vclccs et quantité dues 
oct.. nov . déc . I taureau de 13 m ois, 
très bon reproducteur 
Q uota de la it de consom m ation: 634 lb> 
par tour Transform ation KH).(HH) Ib 
M ACHINERIE Tracteur Allis-C hal­
m crs No 175 diesel 6(H) heures d 'ouvra­
ge. Barrage de roue, chargeur sur le de­
vant. avec broc â lum icr et pelle â gravcltc: 
fpandeur â fum ier M I 140 m inois sur 
P T.O . Presse â foin M assey-I erguson 
no 10 sur P T C) : fourragère New-Hol­
land 7|7 avec ne/ à blé d'Inde: faux â 
fo in: Voiture â ensilage New-Holland. 
Souffleur â silo New-Holland no 23 
avec 42 pds de tuyau: Charrue Interna­
tional 540 à 4 raies déclcnchcusc. ait 3 
p is; Charrue â 2 ra ies; Herse à fin ir 21 pd; 
Sem euse com binée II disques M asscy- 
llarris. Souffleur à neige f ord 519 Râ- 
teau farmhand: Charrue â 3 raies; Hy­
dre» déclcnchcusc. att 3 pis. Herse â rou­
lettes sur pneus genre trader avec cylin­
dre. Eanncusc sur pneus; Charrue â rigo­
le att 3 pis, fpandeur â chaux M cCor­
m ick: Charrue â 2 raies. M oulin à fau­

cher New-Holland 7 pds: Herse â fin ir 
Cultivateur att 3 pts; Sem euse Herse rou­
lettes att 3 pis Tracteur Eord au G az 
1res propre, rem orque tank au gaz 2(H) 
gai 2 vis à grain avec m oteur: N ivclcusc 
att 3 pts . Arroseuse Tcchnorm a avec 32 
pds de ici. sem euse â hic d’Inde l ord 
com binée â 2 rangs ait 3 pis. Voiture 
Norm an avec rack â fo in; E lévateur Ear- 
m cc fond de tôle â l'extérieur et â l'in té­
rieur de l'é table; 6000 halles de beau fo in. 
6 tonnes d 'avoine; Bulk Tank Zero capa­
cité 4(H) gai. lavage autom atique: step- 
vaver Trayeuse M cCorm ick pipage 3 
chaudières Surge: Nettoyeur d’étahlc 190 
pds avec chaîne neuve 
Tout le stock de hangar

CO NDITIO N: Com ptant ou 
prêt de banque.

Pour informations s'adresser â l'cncanteur

JULES CÔTÉ
1274 rue SUD. Cowansv illc. Q ue .

Tel 263-0670  ou 263-1434

\ ente â l'encan pour 
LA SUCCESSIO N DE 

JAM ES LAW SO N HO PPS 
\ deux m illes de la sortie de M agog sur 
l'autoroute des Cantons de IT st: prenez 
la roule après le M otel 67.

l e vendredi 7 sept 1973 â I h p m 
A vendre: 37 têtes de bétail croisé, dont 
24 vaches, croisem ent Hereford et Hol­
ste in. accouplées â un taureau Hereford 
sans cornes pur-sang: I taureau Hereford 
pur-s.m g sans cornes de 6 ans. S bouvil­
lons de I an: 4 bouvillons de 2 ans: 
15 m outons
M AC M IN I RU DE I I RM I Iracteur 
d iesel M asscy-Eerguson 35. m odèle 1965. 
Tracteur et chargeur avant International 
d iesel, m i 275. Tracteur diesel M asses 
I erguson 35. m odèle 1964. 2 jeux déchaî­
nés de tracteur; Sem oir â m ais M assey 
Eerguson deux rangs; Charrues hydrauli­
ques trisoc M assey-Eerguson. deux séries; 
Charrue hydraulique hisoc International:
I voiture de ferme New Holland et râte­
lier: Sem oir â gram John Deere I BB. 
com m e neuf, deux ans d’usage: Pulvérisa­
teur W eedm uster pour m auvaises herbes. 
Herses a disques doubles M assey I ergu 
son. deux séries; I jeu de herses â chaînes;
I charrue défonccuse "I cnny". Souffleuse 
â neige forain»; I rouleau en acier tro is 
sections, fpandeur de chaux et engrais 
M assev-I erguson avec accessoires de 
sem is, l am e arrière tout-usage. M assey- 
Eerguson: I balance d'une tonne: I fau­
cheuse hvdrauhque M assey-Eerguson:
I faucheuse hydraulique International.
I em meuleusc de fo in tout automatique 
" A llied" â 6 halles: I fourche de charge­
m ent de foin: I batteuse: I rem orque â 
deux roues; f pandeur â fum ier.

O UTIl.E  AG I DE SUC K l R II seaux, 
etc . 5 séchoirs à m ais en acier; 3 dispo­
sitifs à clôture électrique: Réservoir de 
la it en vrac John W ood de 250 gallons. 
Réservoir double de lavage en acier inoxy­
dable. Chaulfe-eau Rudd. Pom pe a irav

euse De l aval, neuve, avec conduite de 
I pour 24 vaches: 2 seaux de tra ite 

De I aval: Harnais de conduite. Camion 
de ferm e tonne l ord Custom de 1970. 
excellent état. Souffleuse d’ensilage I ord 
(>06. com m e neuve. M oissonneuse de 
m ats à lieux rangs lord 612. com m e 
neuve. I m oissonneuse de grain, f pan­
deur hydraulique d'engrais Bag Bail 
225. neuf: I jeu de herses .i uents â res­
sort. tro is sections: 2 |cu\ de herses â 
dents rig ides. 125 sacs d 'engrais 10-10-10. 
le contingent de lait industrie l de 152.- 
4<H) livres sera vendu par paris avant les 
vaches
G rande quantité de ferra ille , nicuu outil 
loge de ferm e, chaînes, etc lout doit 
être vendu sans réserve pour régler la 
succession. Conditions: com ptant.

ART BENNETT
i ncanteur 

Saw verv illc, Q ué 
Tél 889-2272

Cantine sur les lieux 

Encan
chez M W  IRA D AN IS

I c sam edi H sept 1973 a I h p m précise 
À 3 m illes de W AY 'S M il I S. sur la rou 
le de S tanstead. ou â 5 m illes de Barnston. 
Q uebec
\ VENDRE. 18 têtes pur-sang Jersey, 
soit 15 jeunes vaches très bonnes, dont
II doivent vêler en septem bre; 3 taures de 
18 m ois, foutes insém inées artific ie lle- 
m ent par W endvbrook Dream s Beacon. •

M ACHINERIE DI 1ER  M E 2 tracteurs 
I ord 8N. I jeu de herses a disques Deer- 
born: Charrue hydraulique hisoc Deer* 
born: Herses â dents a ressort. Scie cir­
cula ire à atte lage en 3 points; Poulie â 
tracteur I ord. M onte-balles de 24 pieds 
avec m oteur: Râteau hydraulique â roue 
l.e ly. com m e neuf; Presse â foin New- 
llo iland Super 66 avec m oteur: I aucheu- 

se â tracteur Deerborn: Rem orque de 
ferm e à pneus de caoutchouc: Double 
harnais en bon état: Traîneaux doubles 
et sim ples. 2 bons harnais sim ples de 
conduite: I harnais double de conduite, 
doers colliers, etc.. I rem orque de ferme 
a 2 roues; I scie m écanique M cCulloch:
I traîneau d«' type "pung". f lev eu  ses é lec­
triques de poulets; fpandeur â fum ier 
et faucheuse, traction chevaline: Q uantité  
de seaux, goutterellcs et outillage de su­
crerie; M achinerie de sucrerie, dont un 
évaporateur: M oteur â essence W iscon­
sin refro idi â l'a ir: D ispositifs â clôture 
é lectrique: M xileurs électriques. Scie 
tronçonneuse M oodey: I courroie a pou­
lie de 36 pieds: Cultivateur a dents a 
ressort. Q uantité de bois d'oeuvre sec. 
épinclte. cerisier noir, bouleau: Q uanti­
té de ruches avec hausses; I pom pe de 
trayeuse De I aval avec 2 seaux en acier 
inoxydable; 2 écrém euses. boîte j u x  

le ttres, balance: beaucoup de fil de 1er:
1 chauffe-eau de 20 gallons, quantié de 
vieux barils de bois; seaux â sève en 
bois: bidons de la it, m oufles. 125 piquet' 
de cèdre aiguisés. Environ 3.(M H) balles de 
bon foin: quantité d'avoine verte en 
balles; I acre de m ais fourrager sur pied:
2 bonnes cordes de bois sec â pi*é le Tout 
le m enu outillage de ferm e, chaînes, ou­
tils antiques, échelles, m eules, etc

A M il B l l.M  EN I m obilier chesterfie ld
3 p ièces. V ictro la antique. I m andoline, 
am eublem ent de salle à m anger avec ta­
ble ronde et six chaises. 2 fauteuils 
VS indsor. divers lits et bureaux, m eubles 
et com m odes antiques, lam pes et lanter­
nes antiques au pétrole, m euble â m usi­
que. m achine â laver D ior â tordeur. p lu­
sieurs chaises et tables diverses, certa ines 
antiques. Baratte de hoi% ancienne, fau­
teuils antiques de capita ine, berceuse 
de Boston, horloges anciennes, raquettes, 
cloches, m iroirs, banc de piano, arm oi­
res. cruches de poterie, valises, peaux de 
fourrure pour traîneaux Vaisselle et us­
tensiles de cuisine divers, m enus artic les 
trop long â énum érer.
Tout doit être vendu sans réserve car la 
ferme est vendue.

CO NDITIO NS CO M PTANT 
Cantine sur les lieux

ART BENNETT.
Encanteur.

Saw verv illc. Q uébec
Tel 889-2272

I iste des encans â venir 

I.e vendredi .31 août, troupeau Holste in et 
contingent de la it industrie l, toute m achi­
nerie. pour John DeBoer. W aterxille . 
Q ue
Le vendredi 7 sept., troupeau croise 
llereford-llo lste in et contingent de lait 
industrie l. M achinerie, y com pris .3 ir.ic- 
tcurs. pour la succession de I awson 
llopps. de M agog. Q ué 
Le sam edi K sept, troupeau Jersey pur- 
sang et contingent de la it industrie l. Tou­
te m achinerie, am eublem ent de m aison, 
pour Avers Davis. W ay's M ills, com té 

de Stanstead. Q ue
I.e sam edi 29 sept., troupeau de choix 
Holste in avec contingent de la it industrie l 
et toute la m achinerie, pour Alphonse 
Dnyon. S tanstead. Q ue 
I.e lundi 1er oct.. vente com plète de dis­
persion de 90 suiets Hereford sans cornes 
pour Cedar M ains farm s, â O akville. 
O nt.
I.e m ardi 2 oct.. prem ière vente de pro­
duction de suicts m âles et fem elles Here­
ford sans cornes, les m eilleures lignées de 
la race, pour Robert Jackson. RR 2. 
C larem ont. O nt.
I.e sam edi 6 oct.. Eastern Townships 
Hereford C Tub. vente de m âles et fem elles 
â l'arène d'exposition Richm ond, de 
R ichm ond. Q ue
I.e vendredi 12 oct.. vente de bétail d 'en­
grais. Sawyerville Auction Barn, route 
27. Sawyerville . Q ue
I.e sam edi 1.3 oct.. vente provincia le an­
nuelle de bovins Hereford â l'arène d'ev 
position de Saint-Agapit. com té de I ut- 
h in ière.
I.e lundi 22 oct.. I ouada M anor I arm s. 
Hereford sans cornes. 2e vente annuelle  
à la ferm e. Peterboro. O nt . vente de 70 
tètes.
I.e vendredi 2 nov., vente de bovins d'en- 
gram s. Sawyerville Auction Barn, route 
2T Sawyers d ie. Q ue
l e m ardi 1.3 nov.. Vente de Hereford sans 
cornes Est-O uest M âles et fem elles des 
m eilleures lignées d'elevage Justam cre 
Aura lieu â la l.eo 's | ivestoek Exchange 
Arena, de M etcalf. O nt 
Renseignem ents ou catalogues sur les 
encans ci-dessus veuillez com m uniquer 
avec ART BENNET, encanteur bilingue, 
a Sawvm ille, Q ué Téléphone: 819 
889-2272.

I NC  A  N
M ercredi le 5 septem bre '73 

â I 30 précise
pour M C NM  II LL BIB I Ni 

Rang de E lle du Dom aine.
Y AM NS  K  A . C lé R ichelieu 

SERA VENDU un excellent troupeau 
HO I S I I IN de 25 bonnes vjehes cla ires 
de test fédéral: 24 velées en avril et m ai. 
resaillics; I vêlant en décem bre, une p jrtie  
de ce troupeau provient d'insém ination 
artific ie lle. Sera aussi vendu un quota 
de la it de subside fédéral 2I0.(HH) Ih 
M ise en m arché. 25I.O O O Ib 
Bulk Tank Zero. 3.400 Ih. m odèle 1969. 
sem i-pipeline avec tuyau de I pu . 90 
p i., avec chaudière sauve-pas. en acier 
inoxydable. (69 1 ; trayeuse Surge 4 chau­
dières avec pulsation é lectrique, gros com ­
presseur; réservoir â eau chaude 40 gal­
lons: bassin de lavage. 2 cuves en acier 
inoxvdahle. etc etc.

C NU  S I NB N N  DO N D l 
I INDUSTRIE l N il If RE

Pour inform ations, s’adresser a
M BIBI AU. Tél 789-5081 ou a

GEORGES-ÉTIENNE
LEBLANC

Encanteur Licencie 
ST-BAR  N ABf-S l D 
Com té S t-llvacinthe 

Tél 792-3595 
Cantine sur les lieux

S i vous désirez fa ire encan, réservez votre 
date tôt II m e fera pla isir de vous offrir 
n ies serv ices.

ENCAN
sam edi 8 septembre 1973 

â I hre précise.
p.tur M THO M SSSO UI.lF .K I-S

R  iv 1ère Bay onne Sud. route 41.
No 880. Berliner. C lé de Berth ier. 

SERA VENDU: un troupeau d'anim aux 
Holste in, croisé, com prenant 17 têtes 
12 bonnes vaches, 9 sont velées du m ois 
de m ai et avril. 2 velées en ju in. I véléc 
en ju ille t: 2 génisses de 3 m ois: 2 petits 
taureaux. I taureau d'un an et dem i de 
choix descendant d'insém ination arti­
fic ie lle. Sera aussi vendu un quota de 
la it de subside fédéral 56.330 livre.: 
79.240 livres de m ise en m arché Réfri­
gérateur H bidons Star, coulo ir; chaudiè­
res. tondeuse. Sera aussi vendu 18 tru ies 
portières: 8 m ettront has sous peu; 3 avec 
porcelets de 2 â 3 sem aines: 4 saillies de 
2 m ois. 3 sont fraîche saillies. 

M ACHINERIE: Ensilcur Papec: char­
geur â fond de tôle; lieuse â grain; char­
rue. silo 12 x 24 avec couverture. Sera 
vendu 3 cages â m aternité com m e neuves: 
1.2(H ) halles de fo in de trèfle: 5 tonnes de 
paille : un peu d'avoine locale: ainsi que 
beaucoup d 'autres artic les 

C  AUSE’ Abandon d 'industrie la itière. 
Conditions argent com ptant 

ou prêt de banque accepté.
Pour informations s’adresser â 

8 36-3036 ou à

GEORGES-ÉTIENNE
LEBLANC

Encanteur l icencié 
ST-BAR  N ABÈSUD 
Com té S t-Hyacin ihe 

Tel 792-3595 
Cantine sur les lieux

S i vous désirez fa ire encan, réservez votre 
date tôt. Il m e fera pla isir de vous offrir 
n ies services.
ATTENTIO N 1 a terre est aussi à vendre, 
superfic ie de 80 acres avec 2 porcheries, 
très b ien bâties.

Eivle des prochaines «entes 
par encan.

Samedi 8 sept. Thom as Soulicres de Ber- 
th icr
Troupeau d'anim aux A: tru ies portières 
Q uota de la it industrie l 
Mercredi 12 sept, chez M Rosaire Côté. 
La Présentation.
Troupeau d'anim aux Holste in et roulant 
de ferm e. Q uota de la it industriel 
Samedi IS sept, chez M Albany Phaneuf. 
v illage S t-Denis sur R ichelieu.
Troupeau Holste in et roulant de ferme. 
Q uota de la it nature
Jeudi 20 sept, chez M René Bélanger. 
S t-Antoine des Laurcntides.
G ros troupeau Holste in et une partie  
du roulant de la ferme Q uota de la it in­
dustrie l
Samedi 22 sept, chez M m e Joseph Mil-
le tte  aux Ecluses de S t-()urs
Troupeau Holste in cl roulant de ferme.
Q uota de la it industriel
Jeudi 27 sept., chez M Rosaire C loutier.
village S t-Barnahc sud
Troupequ Holste in et roulant de ferme
Q uota de la it industriel.
Samedi 29 sept, chez M Léo G ruvclinc. 
village S t-Jude
Tm upcau Holste in cl roulant de ferme 
Q uota de la it industrie l.
Samedi 1.3 oct. chez Henry f recm au. S ic- 
Antoine des Laurcntides.
Troupeau Holste in et roulant de ferme. 
Q uota de la it industriel.

Pour toutes ces ventes, contactez

GEORGES-ÉTIENNE
LEBLANC

Encanteur I icencié de 
S t-Barnabe-Sud. Co St-llvacinthe 

Tél : 792-3595
N B Plusieurs autres ventes dont les 
détails seront annoncés sous peu dans la 
Terre de Chez Nous

ATTENTION!
ATTENTION!

M essieurs les Cultivateurs qui projetez 
de vendre votre troujvau et roulant en 
197.3. vous avez sans aucun doute pensé 
le faire par Encan Ne tardez pas pour 
choisir une date qui vous conviendra, 

il est im portant de la déterm iner im m é­
diatem ent: plusieurs ont déjà choisi leur 
date M erci d 'avance pour votre bon en­
couragem ent. Une visite vous convaincra 
S 'adresser à

GEO.-ÉTIENNE 
LEBLANC

I NC ANTEUR l ICENCIÉ 
ST-B ARNABE. SUD.

C tc S t-Hvacinthc.
Tél 792-3895

j| SUIS ACHETEUR de troupeaux et 
de roulant de ferm e. Je suis à votre dis­
position pour tous genres d 'Encans dans, 
la province et vous assure entière satis­
faction à prix raisonnable S’adresser à 
1 1*0 D .ASTOUS. Encanteur licencie, hi- 
linguc l Al R II RA II 1.1 C Tf M f 
G ANTIC . Tel (819) 3(0-4419 Pro 
priclu irc de l'industrie Blocs de C im cn 
I III R  M O S I NR I Al K II RA II I |
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ENCAN
CLUB HOLSTEIN  

des
BOIS FRANCS  

Mercredi le 26 sept. 1973  

à 12.30 hres précises
Emir oïl:

TERRAIN  

de L'EXPOSITION  

VICTORIAVILLE
Seront vendus
55 taures vélees ou devant 

vêler à l'automne. 9 vaches. 
1 taureau provenant de  

troupeaux contrôles et clas  

stfies
Pour catalogues

J. Arsène Tourigny,
V ic to r la w ilk * 7 5 ?  4 2 5 3

Claude Pepin.
A Y * r* ic k 3 5 8  2 5 1 5

Raymond Corriveau,
Q u é b e c 4 1 8 ' 6 5 6  1 0 8 2

GEORGE GOGGIN. 

ENCANTEUR.
P l*s s .s v rl» e 8 1 9  3 6 2  2 1 9 5

I IM  L D L S  P R O C  H  A IM 'S  

\  I '.V I F S  P A R  T M  A  N  

M a rd i, le 2 X jo u i c h e z M A K IH l K

H f i in  i ai n t i c i o m u  m i te
A r th a b d -k j D o u p c u u d e S O h c tc »  

H o N tc in  d o n t M l e n re g is tré e ^ . q u o ta  d e  

l. tit id u s tr ic l d e  4 5 5 .IX X 'Ih  e t to u t le  ro u ­

la n t d e  fe rm e  a u  c o m p le t.

J e u d i le M l jo u i .• * / M m e l’a u i I v  

H is 'o rn e tte . S t-N .J .T c l te l)o r fch e s te r . 

t ro u p e a u H o N tc in  d e  5 5  h c tc * e t é q u ip e ­

m e n t la itie r .

S a m e d i, le  X  s e p t. . 2 ic n c  A  e n te A n n u e lle  

d e  L  \ "  C 'h a ro la is e  d u  Q u e b e c , à  I A re n a  

d e S h e rb ro o k e : e n  iro n 7 * « u ie t« d e  

h a u te  q u a lité

M a rd i, le II s e p t., c h e z J l -A S -( il A  

I A  R O S I. d e S I IS IO O R I. D o rc h e s te r 

I r i 'u p e a u H o N tc in e t ro u la n t c o m p le t 

A la rd i. le IX  s e p t., 'ic m e  v e n te  a n n u e lle  

d u  c lu b  H o ls te in  d e  l o tb in iè re  s u r le  te r­

ra . ' d ’c \p o s it io n  d e S l- -A f! jp it . 6 < ) 'U |C ls  

d e  h a u te  q u a lité

M e rc re d i, le 2 6 s rp t . ID ic m c v e n te  a : 

n u c lle  d u  c lu b  d e s F le v c u rs  H o N tc in  d e * 

B » n  F ra n c s s u r le  te r ra in  d 'F x p o M tio r 

d e  A s i.  > n a v  i l  le . 1 0 0  s u je t '

J e u d i, le 2 " s e p t. . M e m e v e n te  j ’- u tile  

d u  s iu b  v ie ' f le v c u rs  d ’A v rs h ire  d e » B o o  

lr . ro  *u r L  te rm e W  I I l R  ID  e t J L  A N

M A R K R O I N I IM F R R I d e B ro u g h  

to n

V e n d re d i le  5 o c to b re  p o u r le  C lu b A v r 

s h ire . I lu b  F tc h c m m  e t l o tb im e re '0  

s il le ts , s u r le le r ra ir . d e S t- A g a p il. ( le

I o tb im e re

J e u d i, le  I I o c to b re . 2 ic m c  v e n te  a n n u e lle  

d u  c lu b  d e ' f le v c u rs  d 'a n im a u x  d e  b o u ­

c h e r ie  d u S a g u e n a v l a c S t-J c a n . M X ) a  

l. (H X ) b ê te s p o u r p a rc s d 'e n g ra is s e m e n t 

v e n d u s  a  la  liv re  p a r lo t ' d e  5 a 1 0  b ê te s , 

l 'e n d ro it p ré c is  s e ra a n n o n c e  e n te m p s  

p o u r d é ta ils J l A N  M A R  IL IR IM  

H l A A  d e  ( îra n d e  B a ie  

J e u d i, le  IX  o c to b re . 2 ic m c  v e n te  a n n u e lle  

d u  c lu b  d e s f le v c u rs  d 'a n im a u x  d e  b o u ­

c h e r ie  d u  C a n to n  d 'In v c rn c s s . 2 .0 0 0  b e tc ' 

v e n d u e s à la  liv re , p a r lo ts  d e 1 0 à 2 ' 

s u ie ts . p o u r p a rc s  d 'e n g ra is s e m e n t, l'e n ­

d ro it id e a l p o u r s e  p ro c u re r d u  b o n  b e t.n l 

p o u r re n s e ig n e m e n ts IR fS I l’O M I R

I I  A l In v e rn e s s . Q u e

S a m e d i, le 2 0 o c to b re , s u r la  fe rm e d e  

R O H F R 1 I A R IK H ! IV  A r th a b a s k a  

t ro u p e a u  H e re fo rd  d e  c h o ix  d e  *5  b ê le s , 

m o it ié e n re g is tré e s , m o it ié p u r-s a n g , 

s a n s  p a p ie rs

P o u r to u te s  c e s  v e n te s  c o n ta c te /

GEORGE GOGGIN
I .a u te u r I .s e n s ie  B ih n e u e

O e  IM  I N N IS A  I I  l I

ic i 3 6 2 -2 1 9 5

A u s s i p lu s ie u rs a u tre s v e n te s d o n t le s  

d é ta ils s e ro n t a n n o n c e s s o u s p e u d a n s  

la I e r re d e  C h e / S o u s M e rs u ix f ie  

v e u rs  p o u r c e tte  g ra n d e  m a rq u e  d e  c o n ­

f ia n c e

V  e n te  p a r c n c  m  

S a m e d i le  s  s e p t a 1 0  h re s  a m  

( h e / M  R  A A  M O N O  C H  A l.S O S  

D I S I I r i | \  D I R IS C ,S I A  

l a le rm e e s t s itu é e R a n g  s . a 4 m ille s  

d u  v d l. ig e S t le b x d e K  n g s e v . ( .‘ te  D ru m  

m o n d

S I R  A A  I S D l l tro u p e a u  d e  N " 1 b c  

te ' H O lN îlIN  d e c h o ix , q u e lq u e s  

u n e s p u r-s a n g e n re g is tré e s . 4 * v a c h e s  

s o n tro le c ' p a r le C o lle g e "M a c d o n a ld "  

5 ta u re s  d e ' a n s  v ê la n t à l'a u ti .n u e . I7  

ta u re s  d e I a n 1 : n o n  s a ill ie s . IM  g e tu s s e s  

d u  p r in te m p s d e  c h o ix , c 'e s t u n  tro u p e a u  

c la s s e  "e x c e lle n t"

I e q u o ta  d e la it « e ra v e n d u a v a n t le s  

a n im a u x . 5  1 7 .0 0 0  Ib  d e  s u b s id e  c l 1 2 9 ,0 4 )0  

Ib  d e  m is e  e n  m a rc h é  d e  p lu s  q u e  le  s u b ­

s id e

B u lk la n k  6 4 )0  g a llo n s  D e  1 a v a l. F r jx c u -  

s e D e  l a v a l m a g n é t iq u e . 6  c h a u d iè re s  e t 

c h a u d iè re  S a u v e P a s  

I A M  A l H IM  R II ( O A 1 P R I S |)  

T ra c te u r J o h n  D e e re N o H )2 0 a v e c  

p e lle a v a n t "R o a d ( ia rd " e t c a b a n e  

S e rv o -D ire c t io n , to u t é q u ip e T ra c te u r  

C o c k s h u tl ' N i s s ii (h jr ru e "H v -  

D ra m ' 4  v e rs o irs  d e 1 4  p o  . H e rs e  à  re s ­

s o r ts , h x d ra u liq u e . H e rs e  a  d is q u e s 3 2  d is  

q u e s . H e rs e  a  p a c a g e . H e rs e  à  f in ir f  p a n  

d e u r  d 'e n g ra is S e m e u s e  "M a s s e x -H a r r is "  

I s d is q u e s s u r p n e u s ; M o u lin  â fa u c h e r 

P re s s e à fo in "J o h n -D c e re " 2 4 1 a v e c  

la n c e -b a lle s R à tc a u -f i lc u r "N e w -H o l-  

la n d . 2 v o itu re s  " la p e  B e n d " a v e c p la ­

te s -fo rm e s d e 2 4 p i I ra ilc r d o m p e u r 

a v e c  b o ite  N  x I 2  p i fo n d  e n  a c ie r . A lo is  

s o n n e u s c b a tte u s e "O liv e r " N o  IX . v is  à  

g ra in  d e  M ) p i \ 5  p o C h a în e s à  a n n e a u x  

p o u r tra c te u r . P o n t à  tra c te u r a v e c ro u e  

d 'a c c o u p le m e n t. 7 5 0 0 b a lle s d e fo in . 

4 1 ) a rp e n ts e n a v o in e . 2 c a g e s à tru ie . 

B a la n c e  p o u r p e s e r le  la it. P o m p e à e a u . 

tu rb in e  c a p a c ité 1 0 4 )0  g a llo n s  à l'h e u re .  

S le ig h  d o u b le : S le ig h  f in e . S le ig h  R u n n e r  

a v e c b o ite . S e t a tte la g e  à c h e v a u x , d o u ­

b le . C in p p e  ro c h e s : C  n b lc à  g ra in . B a n c  

d e  s c ie . M e u le S c ie  à  c h a în e  "P io n n e e r" . 

6  fo rc e s , f  ta u . d r il l, fe u  d e  fo rg e , f i l iè re s  

p o u r p ip a g e  e t B o lts . B a ril d e  4 ' g a llo n s .

1  a n k a g a / d e 2 0 0 g a llo n s . 7 b id o n s  à  

la it . 5 "B a s k " à  e a u . B o l a  m in e ra i, p iv o ­

ta n t. C h a r io t à  lu n u e r "B e a u x ’' a v e c  ra il 

P o m p e  à  e a u  "B c a ttv ". R u c h e s  â  a b e ille s . 

D u t i l d e  h a n g a r a u  c o m p le t:

2  f r ig id a ire s  c h a is e s  d e  m a is o n : e tc

C  O N  D I I IO N S  C O M P ! A N  I 

t A N IIN I S I R  I I S  I I I l A  

P o u r p lu s  d 'in fo rm a t io n s , s 'a d re s s e r a

CHARLES

CHAMPAGNE
l n c a n tc u r I ic c n c ic

A c h e te u r d e  rx 'u la n t d e  fe rm e  a u  c o m p le t 

T o u io u rs  à v o tre  d is p o s t lio n  p o u r to u te  

v e n te  p a r e n c a n

Ic i (S  1 *4 » T 5 H -2 7 S S  

M e  I lis a b e lh  d e  W a rw ic k

I N ( A N

N a m c d i. le  1 e r s e p te m b re  '7  t 

à  I h re  p re c is e  

p o u r M  P  A l I l A B O N îf 

s itu e  R u n g  d u  B o rd  d e  l 'I a u . 

a  A A M  A N K  A -O l I S I 

a I m ille  d u  v il la g e , v e rs  S t- A im é  

N I R  A A I M A I u n tro u p e a u H o N tc in  

d e 1 7 b ê te s  à  c o rn e s  c o m p re n a n t 1 5 v . i 

c h e s  à  la it . 2  v e a u x  d u  p r in te m p s l c  q u o ­

ta  d e  la it in d u s tr ie l s e ra  v e n d u a v a n t le s  

v  a c h e s

M  A l H IM  R H c o m p re n a n t Ira c tc u r  

M a s s e s - I e rg u s o n  n o  5 0  a u  g a /. Ira c tc u r  

In te rn a t io n a l S u p e r C a v e c ro u e s ju m e - 

le e s jv a n t. C h a rru e 3 v e rs o irs M  | 

C h a rru e  2  v e rs o irs  In te r . H e rs e  à  d is q u e s . 

2 ' H e rs e a fin ir . S e m o ir 1 1 d is q u e s  

fp a n d e u r d 'e n g ra is . N iv e le u s e M  I 

I a u c h e u 'C  à tra c te u r M  - I R a te a u - I i-  

Ic u r A llis  C h a lm c r . P re s s e à fo in  J o h n  

D e e re : M o n te -b a lle s A o itu re  s u r p n e u s .  

N o rm a n B a tte u s e a u to m a tiq u e I o ra n o  

N o u ff le u r a g ra in : T ra x e u s c C h o re -B o x . 

R e tro id i's e u r à la it N b id o n v B o is .d e  

c h a u ffa g e . B o is  d e  c o n s tru c t io n R e c o lle

d e lo in  c l p a ille A v o in e , lo u t le  s to c k  

d u  h a n g a r, te ls q u e re s e rv o ir a g  a / 

o u tils é c h e lle ,  e tc a n tiq u ité s c a n o lc s  

v o itu re  tra în e

U n e  p a r tie  d u  m e n a g e  d e  la  m a is o n  

B e a u c o u p  d 'a u tre s  a r tic le s  t ro p  n o m b re u x  

p o u r c ire  é n u m é ré s  ic i

M o tif d e  v e n te l a  te r re  e s t v e n d u e  

C O N D I I IO N S A rg e n t c o m p ta n t  

P o u r a u tre s c o n d itio n s  o u  in fo rm a tio n s , 

v e u il le / c o n s u lte r le  p ro p r ié ta ire  o u  l'e n  

c a n te u r

RAYNALD THEROUX.
S t ( iu il la u m e . C o  A  a m a s k a  

T e l I X l‘) 3 9 6 -5 3 2 4  

( n c a n tc u r I ic c n c ie

I N i A N

S a m e d i, le  1 e r s e p te m b re  1 9 7 3  

à  I h re  p  m

c h e z  M  I l P llf( i l I I 1 1 M A R I

R a n g  S a lv a il. 1 0  a rp e n ts  d u  v il la g e  

N T  J l 0 1  

C o  S t llv . ic m th e

N | R O M  A | M A I S 1 0 v a c h e s ., la it 

c ro is é e s  a v e c q u o ta  J e  X 0 .0 0 0  liv re s . R e - 

f ro id is s e u r a  la it , c a p a c ité  X  b id o n s , p o r te  

d e c o té ; 1 2 b id o n s . I ra s e u s e S u rg e 2  

c h a u d iè re s . T ra c te u r I e rg u s o n 1 9 5 2 .  

C  h a r ru e M a tte s -F e rg u s o n 2 ra ie s . I a u  

c h e u s c  I o rd  3  p o in t' K â lc a u - I ilc u r I e r 

g u  s o n  s e n t i p o rté . P re s s e  à  fo in  C a  s e A  o i 

tu rc  d o u b le  s u r p n e u s ; H e rs e  à re s s o rts . 

2  p a n n e a u x . h > d ra u liq u e . H e rs e  a  ro u le ! 

te s  O liv e r 1 2 \ 1 2 . h x d ra u liq u e  f  p a n d e u r 

x l 'c n g ra is H e rs e à f in ir S e m o ir 1 1 d is  

q u e s . c o m b in e . C o c k s h u tl. 1 2 4 )4 ) b a lle s  

d e  fo in ; 1 0 0  b a lle s  d e  p a ille . 5 0 0 0  Ib s  d e  

g ra in . 1 0  a rp e n ts  d e  g ra in  s u r le  c h a m p . 

B a tte r ie  d e c lô tu re  é le c tr iq u e . C  o m p re s  

s e u r A l'a ir a x e c m o te u r fo rc e . S to c k  

d u  h a n g a r.

B e a u c o u p  d ’a u tre s  a r tic le s  t ro p  n o m b re u x  

p o u r  c ire  é n u m é ré s

I a  te r re  e s t v e n d u e

MARCEL LAMBERT
I n c a n tc u r l ic c n c ie  

Ic i I X  |9  3 9 5 -4 4 0 9

S l-C ic rm a in . C o  D ru m m o n d

A  I N  T L P  A R  I N C A N  

1 u n d ilc  1 5  s e p te m b re . 1 9 7 .1 . 

a  I h re  p  m  p re c is e , 

c h e z  M  I D O C  A R IA  B l A l l H l M IN  

1 2 e  R  A N C , S I-N  A / A IR ! d e  B  A C .O T  

N I R  A A IM A I IX v  a c h e  s à la it d e  

c h o ix  H O I S  î I IN  p ro v e n a n t d 'in s é m m a - 

l io n  a r tif ic ie lle  I c  q u o ta  d e  la it 1 6 0 .0 0 4 ) 

Ib  s e ra  v e n d u a v a n t le s  v a c h e s A u s s i u n  

c h e v a l d e  t ra v a il, p e s a n t 1 6 0 0 lh  

f ra x e u s e (O O P  3 c h a u d iè re s , in s ta lla  

l io n p o u r 3 0 v a c h e s , b u lk ta n k J o h n  

W o o d , c a p a c ité  3 0 0  g a llo n s ; rc fro id is s c u r  

a  la it , c a p a c ité  1 2  b id o n s

I  o u te  la  m a c h in e rie  a tra c tio n  a n im a le  

s e ra  e g a le m e n t v e n d u e

l a  te r re  e s t v e n d u e

MARCEL LAMBERT
I n c a n tc u r 1 ic c n c ic  

S a m t-C ic rm a in . I  o  D ru m m o n d  

Ic i I tS  1 9 »  1 9 5 -4 4 0 9

I N C A N

p o u r M  C ifR  A l D C  I f  M l N I.

ro u le  9 H . N I -P  A l l II I A l \  N O IX  

C I f N I II A N  

S a m e d i le  1 e r s e p te m b re  '7 3 .  

a  I h re  p  m  p ré c is e

N I R  A A l N IA I u n b o n tro u p e a u  llo l 

s te m  c o m p re n a n t 6 0  v a c h e s , to u te s  c la i 

rc s  d e  te s t fé d é ra l d o n t p lu s ie u rs  fra ic h e  

v é le e s . 2 4  v ê la n t a  l'a u to m n e , la  b a la n c e  

v ê la n t e n  to u t te m p s ; Q u o i  j  d e  la it c la s s e  

I . p o u r M o n tré a l. K 6 0  Ib  p a r jo u r. I la s s e  

2  1 3 0 .0 0 0 !b  p a r a n n é e

P ip e lin e  S u rg e  4  U n ité s , in s ta lla t io n  p o u t  

5 6  v a c h e s . B u lk la n k , c a p a c ité  * .X ls Ib  

a v e c b a s s in d e la v a g e ih a u d ic re s . c o u  

lo irs ,  e tc

M  A l H IM  R II Ira c tc u r M a s s e s I e rg u  

s o ’ . N ■ i lltx i lra c te u r In te rn a t io n a l 

A A -4 c h o p p e r a lo in  d e m a rq u e lic h l.  

a r ro s e u s e s u r ro u e s a v e c ré s e rv o ir 2 0 4 ) 

g a llo n s ; s e m e u s e à b lé d 'In d e  In te rn a  

t io n a l. 4 ra n g s . I a n  d 'u s a g e ; e p a n d e u r  

d 'e n g ra is , h e rs e  a ro u le t te s  J o h n D e e re  

1 6 ro u le t te s , e p a n d e u r à fu m ie r N e w  

H o lla n d  2 0 5  m in o is , b o ite  à  g ra in  1 a ïo ïc  

p re s s e a c o rd e -A llis  C h a lm e rs N o )( ) )  

2  râ te a u x . I H a v b in e  N e w  H o lla n d . 2 re  

m o rq u e s a 4 ro u e s , m o n te -h a lle s 4 2  p i . 

s u r fo n d  d e  to lc . c h a r ru e  I o rd  4  ra n g s  d e  

I f* p o  . v o itu re  à e n s ila g e  D io n  e t b e a u ­

c o u p  d 'a u tre s  a r tic le s , t ro p  lo n g  à  é n u m é ­

re r

( A l S I I A I I R  R I I N I A l N IA I I 

C O N D I I I I> N S  A rg e n t c o m p ta n t 

P o u r in fo rm a tio n s  o u  d e m a n d e s  d e  c re d it  

s 'a d re s s e r à  l 'c n c a n tc u r

ROGEL LAMOUREUX.
F  n c a n tc u r I ic c n a c .

N  A IM I R A  I I I I P  Q  

Ic i 2 4 5 1 4 3 5

ATTENTION

CULTIVATEURS!

J l mu s to u jo u rs "A l H IT  F l R d e te r 

rc s a v e c ro u la n t d e fe rm e a u c o m p le t, 

q u e l q u e s o it l'e n d ro it a u  Q u é b e c P a ie  

ra is a rg e n t c o m p ta n t A l B l R  I B R I 

IO N | N  ( A  N  I I I R I I I I N C  | f |N  

A  I R N I S N . ( I f M  f  C i/A  N  1 1 ( Ic i 

4  4  IH  i 4  N  1 -2 6 X 1

V e n te  p a r P .n c a n  

I u n d i le  1 s e p t a I h  p  in  

(  h e / M  D o n a ld o  B o u c h e r 

d e  S te -C lo lh ild e  d e  l lo r to u .

I a  fe rm e  e s t s itu é e  a u  5 ic m c  ra n g  â  

4  m ille s  d u  v il la g e .

S I H  A  V I N IA II 2 9  v a c h e s a la it d e  ra v e  

H o ls te in a m é lio ré e , d o n t l'u n e v ê la n t 

e n  ja n v ie r. 6  ta u re s  s a il l ie s  p o u r le  p r in ­

te m p s . le  q u o ta  d e  la it in d u s tr ie l s e ra  v e n ­

d u a v a n t le s c a c h e s . 1 5 tru ie s  p o r tiè re s  

d o n t 4 a v e c le u rs p e tits . 2 je u n e s tru ie s  

p rê te s  à s a ill ir . I m â le  d 'u n  a n c l d e m i 

p e s a n t M M ) Ib

I A MACHINERIE COMPREND: I 
t ra c te u r O liv e r *0 0 . I fa u c h e u s e In te rn a ­

t io n a l. h e rs e a ro u le tte s d e 2 4 d is q u e s , 

s e m e u s e a g ra m  II d is q u e s , w a g o n  s u r 

p n e u s , c h a rru e  â 2 v e rs o irs  O liv e r , é p a n -  

d e u r d 'e n g ra is In te rn a t io n a l, m o n te -  

b a lle  2 4 p i a v e c m o te u r , s le ig h  d o u b le , 

c lip p e r a v a c h e s , b o ite  é le c tr iq u e  p o u r 

c lo tu re , u n  m o is  d 'u s a g e . I rc fro id is s c u r  

, i la it . I tra y e u s e  "S u rg e " a 1 c h a u d iè re s  

a x e c c o m p re s s e u r . 2 X b id o n s , c l b e a u ­

c o u p  d 'a r t ic le s  d e  h a n g a r

P a r t ie  d u  m e n a g e  d e  m a is o n  e t a n t iq u ité s  

I a  te rre  b ie n  b â tie  s e ra  m is e  â  l'e n c a n  s i 

e lle  n 'e s t p a s  v e n d u e  d  * ic i a u  5  s e p t 

C o n d it io n  c o m p ta n t 

P o u r  p lu s  d 'in fo rm a t io n s , s 'a d re s s e r â

LUCIEN HOULE
I n c a n tc u r I itc n c ic .

N i A lb e it . Ic i 1 5 1  2 2 7 0  

O u  . i M  D o n a ld o  B o u c h e r  

S tc - ( .'lo th ild c  î le  H o r io n  

Ic i 3 3 6 -5 4 9 9

I N C A N

A  c n d rc d i le  3 1 a o û t. 1 9 7 3 .

â  I h re  p  m  p re c is e , 

c h e z  M  A N D R f A l'B R Y . 

m  A  I I l A C . | |) | N I » - I R  A M .O IN I 

C lé  l o tb im e re

N i R  A A  | N IA I u n  tro u p e a u  d 'a n im a u x  

. i b o e u f I I I K l IO K D  d e 5 6  te te s  c o m ­

p re n a n t 2 0 v a c h e s a v e c l ‘< v e a u x . 1 6  

ta u re s  d e  I a 2 a n s  d o n t 7  s o n t s a il l ie s  

p o u r l 'a u to m n e . I ta u re a u  p u r-s a n g  e n re ­

g is tre v e n a n t d u tro u p e a u d e "B o b h v  

H u ll"

P o u r in fo rm a tio n s , s 'a d re s s e r â

COLBERT & FRÈRE,

I n c a n tc u rs  l ic c n c ié s  

SI I -CiFR I Kl DI c Tf NIC l)| I I 
le l 2 9 7 -2 7 1 1  o u  2 9 7 -2 4 2 0  

lo u jo u rs  â  v o tre  s e rv ic e  p o u r to u t  

g e n re  d 'c n c .m s

R A D IO -T É L É V IS IO N

pour les grands  

et les petits

D u  ta le n t p le in  le  b ra s

N o u s a v o n s p a s s é u n e e x ­
c e lle n te  s o iré e  à v is io n n e r la  
p ro g ra m m a tio n d e s d e rn ie rs  
B e a u x D im a n c h e s à R a d io - 
C a n a d a . I.e la ts  d e  r ire , s o u r i­
re s a m u s é s , q u e lq u e s b â ille ­
m e n ts d e v a n t c e r ta in e s lo n ­
g u e u rs . m a is u n b ila n  n e tte ­
m e n t p o s it if e n  fa v e u r d e  "J e  
v e u x v o ir M io u s s o v " u n e  c o ­
m é d ie  s o v ié tiq u e  q u i d a n s s e s  
m e ille u rs m o m e n ts ra p p e la it 
L a b ic h e  o u  F e y d e a u .

N o u s a v o n s p u c o n s ta te r  
q u e  le s  F ra n ç a is , la  p iè c e  é ta it  
u n e ré a lis a tio n d e l’O R T F . 
p ré s e n te n t e u x a u s s i d u  th é â ­
tre film é â le u rs té lé s p e c ta ­
te u rs . C e tte  fo is -c i e n d ire c t 
d u fa m e u x T h é â tre  M a r ig n y . 
C o m m e p ré s e n ta t io n te c h n i­
q u e . c e  n 'é ta it g u è re  m ie u x  c e ­
p e n d a n t q u e n o s p ro je c t io n s  
v e n a n t d e  R iv ic re -d u -L o u p . d e  
C h ic o u t im i o u d e D ru m - 
m o n d v il le . L e s c o m é d ie n s  
é ta ie n t e x c e lle n ts , m a is  je  re ­
g re tta i. p re s q u e  d 'a v o ir m a n ­
q u é la p ré s e n ta tio n d u  
“ M io u s s o v " d u R id e a u -V e r t 
i l y a q u e lq u e s  a n n é e s . P o u r  
le s p ie c e s c o m iq u e s d u  
m o in s , c e  s o n t le s  tê te s  d 'a f f i­
c h e  q u i n o u s  a tt ire n t. M a lg ré  
m o i. je  s o n g e a is  â  c e  q u e  n o s  
fa n ta is is te s le s p lu s d o u é s  
p o u v a ie n t d o n n e r d a n s  u n  te x ­
te s e m b la b le : le s H o ffm a n . 
C a illo u x . I a v re a u . P e lle t ie r e t 
c ie  a u ra ie n t c e r te s p u s o u te ­
n ir la c o m p a ra is o n a v e c la  
t ro u p e  d e  J a c q u e s  F a b b r i.

R e te n o n s  u n b o n p o in t e n  
fa v e u r d e la  p ré s e n ta t io n  p a ­
r is ie n n e . a u c u n e in te rru p t io n  
n i p o u r le s  e n tra c te s , n i p o u r 
la  p u b lic ité . C o m m e  o n  e s t h a ­

b itu é  â s e p ro m e n e r d u  ré fr i­
g é ra te u r a u  c o n g é la te u r e t d e ­

là  d é p e n s e â la  s a lle  d e  b a in s  
p e n d a n t n o s  m in u te s  d e ré p it 
h a b itu e lle s , o u s e p re n a it â  
tro u v e r lo n g u e  p a rfo is  la  p iè c e  
s o v ié t iq u e . H e u re u s e s u rp r is e  
d e  c o n s ta te r q u e  le s m o s c o v i­
te s p e u v e n t s e p e rm e ttre  d e  
b la g u e r d o u c e m e n t le s  m o e u rs  
r id ic u le s d e le u r b u re a u c ra t ie  
o m n ip ré s e n te . U n e  iro n ie  b ie n  
p e u m a lig n e m a is q u i la is s e  

c e p e n d a n t filt re r b e a u c o u p  
d 'e s p o ir .

J e  n e s a is s i v o u s a v e / re ­
m a rq u é q u e c e s c o m é d ie n n e s  
p a r is ie n n e s o n t le b ra s fo r t , 
la fe m m e -m é d e c in  e t l'in g é -  
n ie u r -a g ro n o m e s o u le v a ie n t 
le u rs  m â le s  c o m p a g n o n s  c o m ­
m e  d e s  fé tu s  d e  p a il le . C o m m e  
o n  d it c h e z  n o u s : "e lle s  o n t g a  
d a n s  le s  b ra s . .

□

A tm o s p h è re  to u t à fa it d if­
fé re n te . m a is to u t a u s s i in té ­
re s s a n te  q u e  c e lle  q u i e n to u re  
le  s o u r ia n t a r is to c ra tiq u e  b r i­
ta n n iq u e S ir K e n n e th C la rk  
q u i n o u s  a  c n trc tc n u s u n c  d e r­
n iè re  fo is  d e s  g ra n d s  s o m m e ts  
d e l'a r t c o n te m p o ra in . U n e - 
s é r ie m a g n if iq u e o ù n o u s  
a v o n s p u p a rc o u r ir s a n s d é ­
b o u rs e r u n  s o u l'E rm ita g e  le  
L o u v re , le P ra d o , le B r it is h  
M u s e u m , la  S ix tin c  o u  le  M u ­
s é e  d 'A r t m o d e rn e . L e s  c o n s i­
d é ra t io n s d e S ir K e n n e th  
C la rk  p o u v a ie n t s e m b le r p o m ­
p e u s e s p a r fo is , m a is le c o u p  
d 'o e il q u 'i l n o u s a p e rm is  d e  
d o n n e r s u r le s  p lu s  b e lle s  o e u ­
v re s  d e  l'h u m a n ité  n ’a  p a s  d e

p r ix . C e r ta in e s g e n s p e u v e n t 
re g re tte r q u e R a d io -C a n a d a  
c o n s a c re a in s i u n e h e u re  d e - 
b o n n e  é c o u te  p o u r u n e  p ro je c ­
t io n q u i n e p e u t in té re s s e r 
q u e  p e u  d e  g e n s . M a is  je  c o n ti­
n u e  d e  c ro ire  q u e  b e a u c o u p  d e - 
p e rs o n n e s a u c o n tra ire p e u ­
v e n t t ire r le p lu s g ra n d  b ie n  
d 'é m is s io n s d e c e tte  q u a lité ,  
â c o n d it io n d 'y m e ttre  d e u x  
s o u s d e b o n n e v o lo n té . S e u l. 
R a d io -C a n a d a  p e u t s e  p e rm e t­
tre  d e  le  fa ire  e t c e u x q u i n e  
v e u le n t p a s e n b é n é f ic ie r o n t 
to u jo u rs le lo is ir d e to u rn e r 
le  b o u to n .

Télévision Agricole  

à Radio Canada

La Semaine Verte, 

du 2 septembre  

de midi à 1 3 hres

I a ré c o lte  d e s b le u e ts e n  
\b it ib i e t a u  I.a e -S t-J e a n . 
T re n t iè m e  a n n iv e rs a ire  d e s  

C h a n tie rs c o o p é ra tifs d u  
N o rd -O u e s t q u é b é c o is .
S o ls  fo re s t ie rs  e t é c o le s  lo -  
re s t iè re s .
I x p o rta tio n  d e s  b o v in s  la i­
t ie rs  c a n a d ie n s  â - tra v e rs  le  
m o n d e .

CBM — 940 le 4 septembre  

Mid day magazine  

à midi 30

E m is s io n s p é c ia le s u r le s  
p ro b lè m e s a g r ic o le s o ù le s  
a u d ite u rs p e u v e n t p o s e r d e s  
q u e s t io n s a u s o u s -m in is tre  d e  
T  A g r ic u ltu re  d u  Q u é b e c G a é - 
ta n I u s s ie r , (é m is s io n  a n g lo ­
p h o n e ) .

September 4th

M r C ia é ta n  L u s s ie r , d e p u ty  
m in is te r o f A g r ic u ltu re  w ill h e  
th e  g u e s t o n M id -d a y M a g a ­
z in e . C B M  l)4 ( ) , th o s e  in te re s ­
te d  c a n  p h o n e  in  a n d  a s k  q u e s ­
t io n s .Marie-Stéphane

Sans paroles

CHORE&BOY
MESSAGE No 11

aux producteurs laitiers du uueoec

Nouvel ensemble de pompe à lait simple 

et hygiénique.

1. Cet ensemble de pompe à  lait est très 

lacile a installer. Il s'adapte sur tous  

les systèmes de lactoduc. On élim ine ainsi 
les panneaux embarrassants. Un homme 

seul peut l'installer et il n'a plus b calculer 

une distance fixe entre le bassin de lavage  

et le refroidisseur en vrac.

là suivre le 2b septembre>

LE CENTRE CHORE BOY DU QUEBEC  

228, SAINT-JOSEPH. SAINT-JEAN, QUE.

L e  2 2  a o û t 1 9 7 3

DEMANDE DE SOUMISSIONS

L a  S ta t io n  d e  R e c h e rc h e  d o  L e n n o x v illo  d é s ire  a c h e te r  s o ix a n te -d ix  (7 0 )  

b o u v illo n s , d o n t tre n te -c in q ,3 5 ' c ro is é s C h ia n in a -H o ls te in e t tre n te -c in q  

(3 5 ) c ro is é s B lo n d e d 'A q u ita in e -H o ls te in . L o s b o u v il lo n s  d e v ro n t p e s e r d e  

tro is , c e n ts  (3 0 0 1 a  q u a tre  c e n ts  (4 0 0 ' liv re s  a u  2 0  s e p te m b re  1 9 7 3 . I ls  d e v ro n t 

ê tre  e n  b o n n e  s a n té  e t e x e m p ts  d 'a n o m a lie  p h y s iq u e .

T o u le  p e rs o n n e  in té re s s é e  a fo u rn ir d o te ls  b o u v il lo n s  a la  S ta t io n  e s t 

p r ie e  d e  c o m m u n iq u e r a v e c  M a d e m o is e lle  L . S é v ig n y  le . o u  a v a n t, m e rc re d i 

1 2  s e p te m b re  1 9 7 3 .

Station de Recherche

Ministèn- de l'Agriculture du Canada

L e n n o x v il le . Q u e b e c  

T é l. : (8 1 9 ) 5 6 5 -4 7 0 2
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REVUE DES M ARCHES
PRODUITS
AVICOLES

/ .e s commentaires et les [>ri.\ des volailles nous sont 
tournis pur le Ministère Federal de I Agriculture. Section 

des renseignements sur les marchés et Division de l'avi­
culture.

FRUITS
ET

LÉGUM ES

Prix payés au m arché central 

m étropolitain  pour les produits  

de prem ièro qualité  

jusqu'à 9 heures a.m . 

le 27 août 1973  

FRUITS

6 .5 0 7 .0 0 / I

M ARDI, le 28 AOÛT 1973
I o u n  le s  p r ix  d e  lu  v o la ille  s o n t d e m e u ré s  le s  m ê m e s . L e s  

m a rc h é s  d u  p o u le t a  g r il le r  e t d u  p o u le t lo u rd  fu re n t fa ib le s ,  

l e s a p p ro v is io n n e m e n ts  d e  p o u le s  o n t c o n t in u é  à  ê tre  ra re s ,  

l e s o ffre s  d e  d in d o n s  fu re n t ^ im p le m e n ts  s u ff is a n te s  p o u r le s  

b e s o in s  a c tu e ls .

4 .7 5 /I2  c h o -

VOLAILLES  

ÉVISCÉRÉES(A)

En caisses régulières  

Prix du gros au détail 
à M ontréal 
POULETS

6  lb  e t p lu s .....................  7  le

5  lb  e t m o in s  d e  6 .. .. . .. . .. . 7 0 c

4  lb  e t m o in s  d e  5 .. .. . .. . .. . 6 3 c

VOLAILLES  

VIVANTES No 1

Prix aux producteurs  

a M ontréal

POULETS
7  lb  e t p lu s ... .. .. .. .. .. .. .. .. ..  3 7 c

6  lb  e t m o in s  d e  7 .. . . . .. . . . .3 4 1 ? c

5  lb  e t m o in s  d e  6 .. . . . .. . . . .3 4 -c

P o u le ts  à  g r ille r  e t  à  f r ire P o u le ts  à  g r ille r 5  lb . m in i 3 .5 0 /2 0  c e llo s  d e  I2

(s o u s  g la c e ) e t à  f r ire O /.

M o in s  d e  4  lb  ... .. .. .. .. .. .. .. 6 4 c M o in s  d e  5  lb  .. .. . .. . .. . .. . . . 3 4 c C l I .E R L P ré -re fro id  i 5 .0 0 ,
P O U L E S P O U L E S o rd in a ire  4 .0 0 /  2 4 .

6  lb  e t p lu s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. 5 5 c 7  lb  e t p lu s ... .. .. .. .. .. .. .. .. . 2 7 c C T IIC O R L E  S C A R O L E : 2 .5 0

5  lb  e t m o in s  d e  6 .. . . .. . . . .. ."O c 6  lb  e t m o in s  d e  7 ........ . 2 5 c d o z  d e  p a q u e ts .

4  lb  e t m o in s  d e  5 .. . . . .. . . . . 5 5 c 5  lb  e t m o in s  d e  6 ........ . 2 5 c C H O U X : V e r ts 2 .0 0 /1 6 ,

M o in s  d e  4  lb  ... .. .. .. .. .. .. .. n il M o in s  d e  5  lb  .. .. . .. . .. . .. . . . 2 5 c R o u g e s 2 .0 0 . S a v o v 6 .5 0 I6

J E U N E S  D IN D O N S J E U N E S  D IN D O N S p a q u e ts , 3 .5 0 / I3  p a q u e ts .

M o in s  d e  l( )  lb  ... .. .. .. .. .. .. 6 8 c M o in s  d e  1 2  lb  .. .. . .. . .. . .. . 3 9  L e C H O U X -F L E U R S : 4 .0 0
I0  lb  e t m o in s  d e  I6  . . . . 7 2 c I2  lb  e t m o in s  d e  2 0 . . . . 4 2 ' -c 4 .5 0 /d o z  d e  p a q u e ts .

I(>  lb  e t p lu s ... .. .. .. .. .. .. .. .. 7 3 c 2 0  lb  e t p lu s ... .. .. .. .. .. .. .. . 4 3 '’c C IB O U L E T T E : 1 .2 5 /d o z d e

C a n a rd s ... . . .. . . . . .. . . . . .. . . . . .. . 8 3 c p a q u e ts .

OEUFS
Prix payés aux producteurs  

le 16 août 1973
( es prix sorti publics pur 

Le Minis 1ère Federal 
de LAgriculture

Prix des oeufs en vigueur 

du 27 août au 2 septem bre

( es prix sont publiés par 

la Federal ion des Producteurs. 
d’oeufs du Québec

2 .2 5 /

M anitoba Ontario Producteurs Distributeurs

6 8  c 7 3 c 7 5 c 8 5 c

6 6 c 7 0 c 7 2 c 8 2 c

6 0 c 6 3 c 6 5  c 7 5 c

4 2 c 4 6 c 4 8 c 5 8 c

1 6 c n il 2 5 c
.0 3

3 5 c .
c  d e  m o in s

A -E x tra -G ro s  

A -G ro s  

A -M o y e n s  

A -P e t its  

A -P e e -W e e  

E n  v ra c

S U. l.es prix au producteur I Manitoba, Ontario et Québec I 
n‘incluent pas les contributions à l'administration des plans con­
joints provinciaux et national

LAIT DE CONSOM M ATION

V e n te s  p ro v in c ia le s  a u x  la ite r ie s  e t u s in e s  

J u ille t 1 9 7 .3

C O U R G E S : Z u c c h in i 

2 0  lb , M a rro w  2 .0 0  

b o is s e a u .

E C U  A  L O T IE S : 3 .0 0  

3 .2 5 /3 6  p a q u e ts .

E P IN A R D S : 2 .5 0  2 .7 5 /

1 2 c e llo s  d e 1 0 o z , 2 .5 0 /m i-  

n o l.

F E V E S : J a u n e s  e t v e r te s  2 .7 5  

3 .0 0 /2 0  lb .

'UE: F r is é e  2 .5 0  3 .0 0 /

0 /1 8 ,

3 .5 0 , R o m a in e , 2 .5 0 /

L A IT l

2 4 , Ic e b e rg , 2 .5 0  3 .0 0 /1 8 ,

B o s to n

1 6 .

O IG N O N S : J a u n e s m o y e n s  

2 .7 5  3 .0 0 /5 0 lb . 4 .5 0 /

2 4 c e llo s  d e  2 lb . 0 .4 0 /1 0  lb . 

ja u n e s  g ro s  5 .0 0 /5 0  lb , ro u g e s  
m o y e n s  4 .0 0 /5 0  lb .

P E R S IL : 0 .7 5 /d o /, d e p a ­

q u e ts .

P IM E N T : V e r t 3 .2 5  4 .0 0 /

b o is s e a u . R o u g e 3 .5 0  

4 .5 0 /b o is s e a u .

( la s s e  1 9 1 .0 0 1 .7 4 2 S 7 .6 0 6 2 .6 '; ;

P O IR E A U X : 0 .7 5  1 .0 0 /

d o z  d e  p a q u e ts .

C la s s e  I I 6 ,6 3 3 .4 5 7 5 .2 7 4 .6 '/ R A D IS : 2 .5 0 /3 0  c e llo s d e 6

( la s s e  I I I 1 9 ,5 8 3 ,3 5 1 5 .0 8 1 3 .5 '/ O /.

( la s s e  l\ 5 .5 7 2 .1 1 6 5 .0 0 3 .8 '/ R U T A B A G A : 1 .7 5  2 .0 0 /

S u rp lu s 2 2 ,6 1 0 ,0 6 3 4 .9 0 1 5 . y / 5 0 1 b .

1 o ta l 1 4 5 .4 0 0 ,7 2 9  lb $ 6 .6 3

rO M A T E S : d e c h a m p ro s e s  

1 .5 0  1 .7 5 . ro u g e s 1 .0 0

Source: La Fédération des producteurs de lait du Québec.

1 .2 5 /2 0  lb .

P O M M E S  D E  T E R R E : N o u ­

v e lle s 2 .2 5  2 .5 0 , p e t ite s

1 .5 0  2 .0 0 /5 0  lb .

BEURRE, LAIT EN POUDRE, FROM AGE
SEM AINE TERMINEE  

le 25 août 1973

F.A.B. M ONTRÉAL

S u r le  m a rc h é  d e  M o n tré a l,  

le  p r ix  d u  b e u r re  p o u r le s  a r ­

r iv a g e s  c o u ra n ts  n o I p a s te u ­

r is é . a d m is s ib le 9 2 , 7 0 c  

9 3 , 7  le . P r ix  d e  v e n te  p a r la

C o m m is s io n C a n a d ie n n e d u  

la it ,  e n  5 6  lb . , .7 le .

P o u d re  d e  la it é c ré m é : v e n ­

te s  î le  2 5  s a c s  o u  p lu s . P u lv é ­

r is é , C a n a d a 1 è re c a té g o r ie ,  

s a c s . 3 7 c  à  4 1 c . P ro c é d é  ro u ­

le a u x . 3 7 c à 3 9 c . A lim e n ts  

d u  b é ta il,  s a c s  3 3 c  a  3 6 1 .-c

P o u d re d e la it d e b e u rre , 

a n im a l 3 0 c à 3 4 c . P o u d re  d e

la ft d e b e u r re  c o m e s t ib le  3 3 c  

à  3 5 c .

P o u d re  d e  p e t it la it : 0 6 .5 c  à  

0 7 c .

L a it é v a p o ré , c a is s e 4 8 /1 6  

1 0 .3 5  à  S  1 0 .7 0

C rè m e  d o u c e  la  liv re , m a t iè ­

re  g ra s s e  (e n  b id o n ) n il.

P t ix  d u  fro m a g e : b la n c  6 8 c . 

c o lo ré  6 8 .3 c .

ANIM AUX
VIVANTS

B U  U  E T S : 

p in te s . 4 .5 0

p in e s .

P O M M E S : T ra n s p a re n te  2 .5 0  

2 .7 5 . M e lb a  2 .7 5  3 .2 5 .

I .o h o  5 .0 0 /b o is s e a u .

LÉGUM ES

\U  B E R G  IN  E S : 3 .5 0  4 .0 0

/b o is s e a u .

B E T T E R A V E S : 0 .9 0 /d o z d e  

p a q u e ts . 2 .5 0 /5 0  lb .

B l I D  IN D E : 0 .4 0  0 .4 5 /

d o z .

B R O C O L I: 3 .0 0  3 .5 0 /d o z

d e  p a q u e ts .

C A R O T T E S : 0 .9 0 /d o z  d e  p a ­

q u e ts . 2 .5 0  2 .7 5 /5 0  lb , 3 .0 0

3 .2 5 /3 p a q u e ts . 3 .0 0 /2 4  

c e llo s  d e  2 lb  o u 1 0  c e llo s  d e

Renseignements fournis par le bureau du Ministère 

Fédéral de F Agriculture, Service des Marchés, en colla­
boration avec les agents à commission du marché de l'Est 
et les acheteurs.

Les vendeurs à commission du marché de l'Est sont: 
Coopérative Canadienne du Bétail; Maher IV.H.; J.L. 
Dagenais; et Louis Levine.

Pour renseignements supplémentaires: tel.: 526-2S43.

L e s  ré c e p t io n s  a u  m a rc h é  d e  l 'E s t , lu n d i, le  2 7  a o û t 1 9 7 3 : 

4 4 4  b o v in s , 6 1 4  v e a u x , 3 1  a g n e a u x  e t m o u to n s .

L e  m a rc h é  d e s  b o v in s  é ta it a c t if lu n d i e t to u te s  le s  c la s s e s  

é ta ie n t e n d e m a n d e . L e s ré c e p t io n s  é ta ie n t b e a u c o u p m o in s  

n o m b re u s e s  q u e  c e lle s  d e  lu n d i d e rn ie r  e t s e  c o m p o s a ie n t s u r ­

to u t d e  v a c h e s  d e  ty p e  la it ie r . L e s  p r ix  p a y é s  p o u r le s  b o u v il­

lo n s  é ta ie n t e n  m o y e n n e  d e  S 2 .0 0  p lu s  é le v é s , c o m p a ré s  à  c e u x  

d e  lu n d i d e rn ie r , ta n d is  q u e  le s p r ix  p a y é s  p o u r le s  v a c h e s  e t 

le s  ta u re a u x  é ta ie n t d e  S 0 .5 0  à  S  1 .0 0  p lu s  é le v é s . L e s  q u e lq u e s  

ta u re s  o f fe rte s  e n  v e n te  ra p p o rta ie n t d e s  p r ix  s ta b le s .

L e s  a r r iv a g e s  d e  v e a u x  é ta ie n t m o in s  n o m b re u x  q u e  c e u x  

d e  lu n d i d e rn ie r e t s e  c o m p o s a ie n t d e  v e a u x  d ’a b a tta g e  e t d e  

re m p la c e m e n t. L a  d e m a n d e  é ta it b o n n e  p o u r to u te s  le s  c la s s e s  

e t le  m a rc h é  é ta it a c t i l. L e s  d iv e rs e s  c a té g o r ie s  o ffe r te s  e n  v e n ­

te  ra p p o r ta ie n t d e  p r ix  s ta b le s , c o m p a ré s  à  c e u x  d e  lu n d i d e r­

n ie r . e x c e p t io n  la ite  p o u r le s  v e a u x  p e s a n ts  q u i s e  v e n d a ie n t à  

d e s  p r ix  u n  p e u  m o in s  é le v é s .

L e s  b o n s  a g n e a u x s e  v e n d ; 

l iv re s . B o n s  m o u to n s  S  1 5 .0 0  à  S

BOUVILLONS

t ie n t d e  S 4 3 .0 0  à  S 4 4 .0 0  le  c e n t 

1 7 .0 0  le  c e n t l iv re s .

TAUREAUX

C IT R O U IL L E S : 4 .0 0 /1 2 . 

C O N C O M B R E S . 1 .5 0  

1 .7 5 /6 d o z ., à m a r in e r g ro s  

4 .0 0 , m o y e n s 5 .0 0 , p e tits  

7 .0 0 /b o is s e a u .

1 .2 5 /

A -1 -2  . . .  ,............  5 0 .0 0 -5 4 .2 5 . . 3 5 .2 5 -4 9 .*2 5

A -3 ........ ............ a u c u n

A -4 ........ ............ a u c u n TAURES
C o m m u n s .. .. . .. . .. . 4 2 .2 5 -4 9 .5 0 A -1 -2 ... .. .. .. .. .. .. a u c u n e

A -3 ... .. .. .. .. .. .. .. a u c u n e

VACHES A -4 ... .. .. .. .. .. .. .. a u c u n e

D -1 -2 .. . .. .. .. .. .. .. a u c u n e C o m m u n e s  . . . . . 3 6 .0 0 -4 7 .5 0

D -3 . . . . ... .. .. .. .. ..  3 8 .0 0 -4 2 .7 5

D -4 ........ . . . . .. . . . .. . . 2 5 .0 0 -3 7 .7 5 AGNEAUX

VEAUX DE LAIT
B o n s ...................  6 7 .0 0 -8 0 .0 0

V c n te s ju s q u ’à ..  8 2 .0 0

M o y e n s ... .. .. .. .. .. ..  5 6 .0 0 -6 6 .0 0

B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. ..  4 3 .0 0 -4 4 .0 0

C o m m u n s ... .. .. .. .. a u c u n

.. . . . .. . . . . .. . . . . .. . . . . .. . . . . .. . . . . .. . .  a u c u n

M OUTONS
C o m m u n s ... . . .. . . . . 4 ? .0 (

P c  re m p la c e m e n t 5 2 .5 0 -

)O ? .0 0 B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. ..

1 2 8 .0 0 C o m m u n s .... . .. . .. .

1 5 .0 0 -1 7 .0 0

a u c u n

PROVENDES
Prix publiés com me guide et basés sur la
fermeture des m archés du 24 août 1973

Prix de gros aux cent livres aux m euneries
net sur wagon (en vrac par wagon com plet)

M ontréal Québec Trois-Rivières
B lé 6 .3 9 4 .4 5 6 .3 8
O rg e 4 .9 5 4 .9 5 4 .8 9
A v o in e 4 .3 8 2 3 .3 5 4 .3 4

M a ïs  a m é r ic a in 2 1 .9 5

(J a u n e , n o  3 ) 6 .0 9 1 2 .5 0 6 .0 6
M  a ïs  o n ta r ie n

(J a u n e , n o  3 C .E .) 5 .7 8 4 .5 0 n il

M ONTREAL
Sem aine Semaine M ême
courante dernière sem aine 1972

S o n  d e  b lé 6 .4 0 4 .8 0 2 .7 7
G  ru  ro u g e  d e  b lé 4 .9 6 5 .5 0 2 .7 7
I o u rte a u  d e  s o y a  4 9 % 4  4 1 2 3 .3 5 6 .6 0
1 o u rte a u  d e  s o y a  4 4 % 2 1 .9 5 6 .1 0
I o u rte a u  d e  c o lz a  3 4 % 6 .2 7 1 2 .7 5 3 .9 0
L u z e rn e  d é s h y d ra té e

( 1 0 0 ,0 0 0 -A ) 5 .8 3 4 .0 5 4 .1 5

Source: Office canadien des Provendes

PORCS ABATTUS
Prix payés à TORONTO  

lundi, le 27 août 1973

Prix payés à TORONTO, 

la sem aine dernière

P o rc s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 6 5 .0 0 -6 5 .4 5 P o rc s ...................... 6 7  7 5 -7 1 .4 5

m o y e n n e  .. .. . .. . .. . 6 5 .2 8  m o y e n n e ............  6 9 .4 1

T ru ie s ... .. .. .. .. .. .. .. .. 5 3 .4 0 -5 3 .8 0 T ru ie s .................... 5 3 .5 0 -5 8 .2 5

m o y e n n e .... . .. . .. .  n il m o y e n n e ............  5 6 .3 3

Les prix ci-dessus sont fournis par le Plan Conjoint dos Producteurs de  

Porcs de l'Ontario.

29 AOÛT 1973, LA TERRE DE CHEZ NOUS - PAGE 19



j v  3

i
0  S"* *1f
1 t »L/Ü  «L I. \J irs devront se regrouper

Le gouvernem ent du Q uébec verra 
au cour> vies proehains m ois à é lim iner 
du m arelle québécois les viandes vie 
qualité douteuse, c’est ce qu 'a annon­
cé la sem aine dern ière le m in istre de 
T \grieu lture. A l N orm and Toupin.

C elte solution, qui sera vra isem ­
blablem ent appliquée avant le prin ­
tem ps prochain, consiste à regrouper 
m assivem ent les abatto irs et à créer 
un service d’inspection perm anente 
et obligato ire de toutes les viandes 
vendues aux consom m ateurs.

Les événements 

à venir

I e m in istre Toupin se p la in t depuis 
longtem ps de l’é tat lam entable vie cer­
ta ins des quelque 500 abatto irs du 
Q uebec, m ais il avait essuyé un re lus 
de la part de ses co llègues en leur sou­
m ettant son pro je t, vers la tin vie 1072.

II existerait au Q uébec 4‘>S abatto irs 
dont 454 ne sont soum is à aucun con­
trô le gouvernem enta l; les autres sont 
inspectés par le fédéra l ou le provin­
cia l. Avec la nouvelle politique de re­
groupem ent. il ne pourra it rester 
qu’une centa ine d 'abatto irs répondant 
aux norm es du gouvernem ent. Les au­
tres abatto irs, qui peuvent fourn ir 
g lobalem ent vingt pour cent vies vian­
des au Q uébec, dev ront se regrouper ou 
se m odern iser pour répondre aux cri­
tères d 'inspection.

\1 . Toupin prévoit év idem m ent cer­

ta ines réticences de la part des entre­
prises v isées, m ais il a d it n 'avoir pas 
l'in tention de reculer ou de prendre

une attitude tem pérée dans un dom ai­
ne aussi im portant que la qualité des 
a lim ents.

'f O f___  ■ vu rr w  x/

Expo r t a
LA M EILLEU RE C IG ARETTE AU C ANAD A

AVIS Le m in istère de la Santé nationale et du B ien-être socia l considère que le danger 
pour la santé cro it avec I usage

ST-(,FO R C ES: m ardi, le 4 septem bre, 
vie 10 lires à 4 lires, congrès régional 
de la I édération de IT I’ \ de Q uébec- 
Sud. au sous-so l de l'ég lise l‘ Assom p­
tion.

L’ASSO M PTIO N : le 4 septem bre, à 
s lires 50. congrès régional de la f édé­
ration de T l P \ de Ju lie tte .

ST-JACQ IES: le O septem bre, à 
8 lires 50. congrès régional de la fédé­
ration de IT l’A de Ju lie tte .

ftdM ton  dn  producteur! d t k*  tadH M ri

Q uelques chèques de 
subsides en retard

Pour diverses raisons, com m e des 
re tards de courrier et autres causes 
incontrô lab les, il se trouve parfo is que 
quelques rapports de livra isons ne par­
viennent pas à tem ps à la C om m is­
sion canadienne du la it, pour perm et­
tre au centre de tra item ent des données 
du gouvernem ent fédéra l d'ém ettre  
tous les chèques de subsides en m êm e 
tem ps.

A insi, nous voulons inform er les 
producteurs qui expédient leur produc­
tion aux usines suivantes qu'ils rece­
vront leur chèque de subsides pour 
leurs livra isons de ju ille t 1975 un m ois 
p lus tard.

Société coopérative agrico le 
de C hicoutim i 
(C hicoutim i)

G iuseppe Saputo <k ! ig li L iée 
S t-1 m vies L.aurentides 
(I ' Assom ption)

S5.24 pour le la it industrie l

Après les coopératives la itières, les 
lubriques du secteur privé décident de 
paver égalem ent S5.24 le cent livres de 
ia it à com pter du 1er août 1975.

( 'est ce que vient de confirm er a la 
fédération, le C onseil de l'industrie la i­
tière du Q uébec Inc., qu i représente ces 
usines.

U ne entente sera signée sous peu à 
cet e ffe t.

Te prix de S5.24 le cent livres s 'app li­
que sur le la it livré en vrac et de qualité  
“A".

Am élioration des fra is iers 
et des fram boisiers.

AL H ugh D auhenv. am éliora leur vie 
I ra ises et de Iran i bo ises de la S tation 
lédéra le vie recherches agrico les d 'A - 
gassi/. poursu it présentem ent un pro­
gram m e d 'am élioration de la fra ise qui 
v ise à trouver des varié tés résistantes 
aux rigueurs vie l'h iver, possédant une 
excellente to lérance vira le , peu sensi­
b les à la pourriture du fru it et b ien ré­
sistantes en ple in cham p, à une m ala­
d ie appelée stè le rouge.

PAGE 20- LA TERR E D EC H EZN O U S.

Il agit comme la nature elle-même.

...y

...il perm et de régler la grosseur des tuber­

cules et contribue à produire des pom m es de 

terre de haute qualité. C ette qualité qui vous 

perm ettra d'obtenir des prix plus élevés et 

vous donnera un m eilleur retour pour votre in­

vestissem ent dans la culture des pom m es de 

terre.

Région© tue rapidem ent les feuil­

les et lentem ent les tiges, com m e dans la 

m aturation naturelle.

Reglone est absorbé rapidem ent.

La plu ie qui survient peu après l'application 

ne peut délaver le produit ni d im inuer son ef­

ficacité .

Reglone

r EGLONé

ÙVEALl i

devient inactif au con­

tact des particu les argileuses de sorte qu'il ne 

la isse pas de résidu nuisib le dans le sol. Il 

n ’y a aucun danger de polluer les cours d 'eau 

par ru issellem ent.

ne rend pas la végétation 

trakée ni toxique ni attirante pour le béta il.

MEILLEURS RENDEMENTS 

AVEC CHIPMAN
LES PR O D UITS C H IM IQ U ES C H IPM AN LIM ITÉE 
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N  £>'

Taux d’application 

moins élevé.
Fanes denses ou beaucoup de mauvaises herbes 
3 chopines acre

Fanes légères, peu de mauvaises herbes ou bien 
lanes denses et à une phase hâtive de la maturité 
1 a 2 chopines acre

Fanes denses ou lanes légères et beaucoup de 
mauvaises herbes (Est du Canada seulement)

REGLONE peut s'employer à raison d'une chopi> 
ne à l'acre dans une pulvérisation fongicide, 
suivie de l'application d'une chopine à l'acre 

7 à 10 jours plus tard à l'époque normale du 
défanage.

Fanes à pleine maturité, peu ou pas de mauvaises 
herbes l chopine acre La dose d 'une chopine 
peut prendre p lus de 10 a 14 jours pour une des­
truction com plote

R EG LON E s'applique dans au m oins 50 a 100 

ga llons d 'eau a l'acre avec n 'im porte quel pu lvéri­
sateur ord ina ire a ram pe Q uand les fanes de 

pom m es de terre sont particuliérem ent denses ou 
les m auvaises herbes abondantes, on doit u tiliser 
jusqu 'à 100 ga llons d 'eau a l'acre 

Instructions com pletes sur l'usage do R EG LO N E 
consulter l'é tiquette .

H AM ILTO N, O N T. BELO EIL, Q U E.


